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On lit, à V Histoire des Évêques du Mans, par Le Corvai- 
sier : « Il est impossible que celui qui traicte un sujet puisse 
« apprendre et scavoir tout ce qui le concerne. »> 

« Le prieuré de Chasteaux-en-rHermitage, qui, par 

« sa situation et pour son revenu, est le plus agréable et le 
« plus riche de cette province; et le couvent des religieux de 
« Saint-Dominique, qui est une des plus belles et commodes 
« maisons qu'ils ayent en France, ignorent les noms de leurs 
« fondateurs et ne scavent pas le temps de leur fondation. » 

Prenant acte des paroles du vieil historien, nous, qui nous 
occupons ici de noms et de faits qui se rattachent à une époque 
déjà très-reculée, nous dirons : que dans ces recherches sur la 
noblesse du Maine aux croisades, recherches faites avec soin 
et conscience, de plus habiles que nous auront à signaler 
encore des erreurs ou des omissions ; et nous n'avons pas la 
présomptueuse croyance que, dans ces études, tout sera 
dit sur ces soldats croisés, qui vivaient il y a plus de six 
siècles ! 
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La recherche seule de leurs noms est déjà d'une assez 

grande difficulté. On sait que jusqu'à Tépoque des guerres de 
Palestine, et encore pendant leur durée, les nobles prirent 

leurs noms des fiefs qu'ils possédaient, de la ville qu'ils habi- 
taient, ou du lieu de leur origine; alors aussi, les bourgeois 
prenaient leur dénomination d'un art, d'un talent particulier, 
d'un défaut ou d'une qualité de caractère , de la couleur de 
la chevelure, quelquefois aussi du lieu de leur naissance ou 
de celui de leur habitation. Delà, les erreurs sans nombre qu^ 
firent donner des noms différents aux membres d'une même 
famille, ou la même désignation à ceux d'une origine différente. 

Ajoutant à chaque nom les fondations pieuses qui lui sont 
attribuées ou les actes où il se trouve mentionné, et qui prou- 
vent ainsi une existence, nous avons cherché à ce nom une 
suite généalogique jusqu'à la fin des croisades (1), et, à défaut 
de ces généalogies, d'ailleurs très-rares, nous avons pris la 
suite des seigneurs possesseurs du même fief, et qui, bien sou- 
vent, quoique portant le même nom, n'eurent entre eux d'au- 
tre lien que celui d'avoir possédé successivement le même 
domaine. 

# 

Mais l'indication et la position des fiefs présentent aussi 
de nombreuses difficultés. Et Cauvin , dans sa Géographie 
ancienne de la province du Maine, nous dit : « L'écrivain 
« moderne ne peut se flatter d'expliquer d'une manière satis- 
(( faisante cette multitude de noms sous lesquels les historiens 
« du moyen-âge et les anciennes chartes désignent les diverses 

(1) Nous entendons par croisades les guerres de Palesli ne, et jamais 
ceUes contre les Albigeois. 
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« localités de notre diocèse; leur application nous a souvent 

« embarrassé ; malgré tous nos efforts, nous sommes obligé, 
« en plus d'une occasion , d'exprimer des doutes et même 

« d'avouer notre insuffisance. » 

A nous, qui n'avons pas l'érudition du savant Gauvin, il est 
permis d'avouer notre insuffisance et d'avoir des doutes. 
Qu'il nous soit permis encore de dire, avec l'historien des 
Evéques du Mans, s'adressant à ses lecteurs : « Je sçay 
« qu'ils ont trop de jugement pour m'imputer les faussetés on 
« les méprises, s'il s'en rencontroit en cet ouvrage. Ils sçavent 

(( que j'escris de choses qui sont hors de ma connoissance 

« Je cite mes autheurs qui me les ont apprises, d'autant que 
« je sçay que le témoignage d'un escrivain moderne n'est pas 
(( recevable en la relation des choses passées en des temps 
a fort éloignez, s'il n'est appuyé de quelque ancienne autho- 
« rite. » 
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Lorsque, par ordre du pape Urbain II, la croisade, publiée 
déjà au concile de Glermont , fut annoncée au peuple par 
Pierre TErmiie, Tenthousiasme, en peu de temps, devint uni- 
versel; tous, au cri AeiDieu le veut ! demandaient à marcher 
vers la Palestine : a les barons et les chevaliers, les manants 
« et les habitants des campagnes; les évéques, les prêtres , 
« les moines, et jusques à des femmes et des enfants, voulu- 
n rent aller à la délivrance de la Terre-Sainte. » {Bénédictins 
deSt-Maur.) 

Alors on vit les seigneurs vendre ou aliéner leurs fiefs, pour 
subvenir aux frais de voyage et à Tentretien des hommes alar- 
mes ; et lorsque « les terres, les joyaux, les droits de justice 
« et de chasse ne purent suffire, on vendit les privilèges aux 
« bourgeois et la liberté aux serfs. » (Roger, Noblesse aux 
croisades,) 
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Robert de Normandie, ayant pris la résolution d'aller, avec 
les princes chrétiens, combaltro' les infidèles , mais n'ayant pas 
.de « deniers comptants pour se mettre en équipage sortable à 
a sa naissance et à sa graruleur^ emprunta treize mille six 
« cents marcs d'argent (i) de son frère Guillaume le Roux, 
« et pour assurance hypothéqua le duché de Normandie et le 
« comté du Maine, jusqu'à Factuel remboursement de cette 
(( somme; de sorte, ajoute rhistorien, que, sous le prétexte 
« de cette dette, le roi d'Angleterre se mit en la jouissance et 
« possession de cette province. » {Le Corvaisier,) 

Ce moment de ferveur religieuse, exaltée d'ailleurs par les. 
privilèges spirituels et temporels accordés aux soldats croisés, 
fit qu'en peu de temps le nombre des combattants devint con- 
sidérable ; à ce point, qu'une princesse de l'empire grec, à la 
vue des armées chrétiennes qui traversaient Gonstautinople, 
s'écriait : « On compterait plutôt les grains de sable de la mer, 
« les feuilles des forêts ou les clartés du firmament. » (Anne 
Comnène. — Roger. Noblesse aux croisades.) 

Si l'on en croit les religieux bénédictins de Saint-Maur, 
la première armée chrétienne, conduite par Godefroy de 
Bouillon, s'élevait à 700,000 hommes; et sept autres croi- 
sades suivirent celle-ci. 

De toute cette multitude de soldats, les noms de quelques- 
uns seulement sont transmis à l'histoire, noms conservés par 
les actes, les chartes ou les récits des chroniqueurs. Toutefois, 
et malgré la rareté des documents fournis sur cette époque de 
l'histoire du moyen-âge, si la France, parmi les royaumes 
chrétiens, fut celui de tous qui envoya le plus de soldats aux 
guerres des croisades, le Maine, plus qu'aucune autre pro- 
vince aussi, revendique des noms qui, s'ils ne sont pas abso- 
lument un titre de gloire, restent au moins, pour les familles 

(1) Dix mille marcs d'argent, selon Dondonnet. 
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qui s'y rattachent par une suite généalogique ^ comme autant 
de titres de noblesse ou d'ancienneté d'origine. 

Dès la première croisade (1096), lorsque, après avoir célé- 
bré le concile de Glermont, le pape Urbain II, parcourant les 
provinces de France, afin d'engager les peuples à prendre la 
croix, eut visité Angers, Sablent Le Mans, où il séjourna 
quelques jours, dès cette époque même, on voit les noms les 
plus illustres de la province répondre à l'appel du chef de 
TÉglise. 

Ce sont alors : 

Pierre et GuilllauKie de Beaumont. 

Gui DE Laval. 

Bernard de la Ferti^ 

Renaud de Ciiateau>Gontier. 

Guillaume et Hugues de Montmirail. 

Robert de Sablé. 

Beaugency , seigneur de La Flèche. 

Robert et Pierre de Dreux, seigneurs de Ghateau-du-Loir. 

Patry de Chources. 

Geoffroy de Ghevillé. 

Guillaume de Bretel. 

Guillaume le Garbonnel. 

Adrien et Louis d'Averton. 

Aubry, Guillaume et Geoffroy, seipeure d'AssÉ. 

Philippe de Montgonmkry. 

Geoffroy et Jean de la Perrière. 

Foulques de Maillé. 

Gauthier de Mayenne. 

Alain de Glinchamp. 

GUÉRIN DE TeNNIE. 

Herbert de la Suze. 
Guillaume de Montenay. 
Henri de Vitré. 
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Le siRB DE Bbaufây. 

Et Foulques d'Anjou, comte du Maïne. 

A cette première croisade (1096 à 1145), les succès furent 
rapides; les armées clirétienoes prennent les villes de Nicée, 
Antioche, Édesse, Jérusalem, siège d'un nouveau royaume 
dont le premier roi fut Gooeproy de Bouillon. 

Le territoire conquis, augmenté encore de Tripoli et de Tyr, 
est divisé en grands fiefs , distribués aux chefs chrétiens. 

Les croisés gagnent la bataille d'Ascalon, un de leurs plus 
beaux faits d'armes; mais là s'arrêtent leurs victoires et com- 
mence pour eux une suite de revers. Ëdesse est reprise: pres- 
sés de toutes parts, les chrétiens sont obligés de capituler ; la 
puissance de Saladin s'accroît chaque jour et menace d'anéan- 
tir le royaume de Jérusalem, quand une nouvelle croisade est 
prèchée par saint Bernard, sous le pontificat et par les ordres 

d'EuGÈNE IIL 

C'est pendant la durée de cette deuxième croisade (1145 
à 1188) que se place l'expédition ^iriS^e par Geoffroy de 
Mayenne, et dont un moine bénédictin, appelé frère Jean, rend 
compte en ces termes : 

« Catalogue des nobles hommes qui prirent la croix avec le 
« seigneur Geoffroy, fils de Juhel, sire de Mayenne. 

« L'an de l'incarnation 1158 t régnant en France, Louis; 
(( en Angleterre, Henri ; tous les nobles pèlerins, dont les 
« noms suivent, s'assemblèrent dans l'église de l'abbaye de la 
« Bienheureuse Vierge à Mayenne, et là, devant Dieu et le 
(( peuple, des mains de l'illustre seigneur Guillaume, évèque 
a du Mans, revenant du Mont Saint-Michel des Périls de la 
A mer^ ils reçurent la croix du Seigneur, se signant sur le 
« front, la bouche, la poitrine et le cœur ; chacun d'eux se 
« revêtit de l'insigne de la croix, de couleurs rouge et blanche. 
« Ensuite, Hardouin, prêtre, doyen delà métropole de Saint- 
« Julien du Mans, prit sur l'autel une grande croix et entonna 
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« le psaume : Benedictus Dominus Israël. Alors, franchis- 
(( sant le seuil du saint temple, suivi de tout le clergé et 
« de tout le peuple avec une longue procession de pèlerins et 
(( d'assistants, les croisés entourèrent processionnellement 
(( Téglise; revenus au pied de Tautel, ils fléchirent le genou 
a et promirent à Dieu, par serment , de consacrer pendant 
« trois ans leurs armes, leurs biens, leur vie et leurs gens, 
« à la défense de la foi chrétienne et à la délivrance des chré^ 
(( tiens accablés sous le dur esclavage des infidèles ; s^enga- 
« géant à ne pas quitter la croix, ni en chemin, ni dans les 
« villes, ni sur terre, ni sur mer, jusqu*à ce qu'ils fussent de 
(( retour dans leurs foyers, si Dieu le voulait. Gela fait, le sire 
« de JuHEL promit et jura à haute voix, devant Dieu et tous 
« les assistants, que tous les pèlerins, leurs femmes, leurs 
« fils, leurs filles, leurs serviteurs et leurs servantes, et tous 
« leurs biens, seraient pendant le même temps placés sous sa 
(( sauvegarde. Alors le seigneur Guillaume, évêque du Mans, 
(( apposa le signe de la croix sur le front de chacun des pèle- 
« rins en disant : 

« Remittuntur tibi omnia peccata ttm^ si facis quœ pro- 
(* mittis. » 

Ce furent ceux dont les noms suivent (1 ) : 

Geoffroy, Hamon, Gauthier, Guillaume, Gui etHuMPHRov 
DE Mayenne. 

Geoffroy de Fougères. 

Henri de Vitré. 

Gui de Martigné. 

Payen des Roches. 

Henri et Yves de la Guierche. 
' Payen de Chources. 

(1) Ces noms n'apparUennent pas tous au Maine; mais, engagés à la 
suite du sire de Mayenne, nous croyons que ces soldats croisés doivent 
être cités comme faisant partie de la noblesse de cette province. 
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Hugues Pence de Saint-Bertevin et Aubert sod frère* 

Geoffroy, Hugues et Gervais deMomtgiroult. 

Aubert Giffard. 

GuARiN et Simon de Beillé. 

Philippe de Landtvi. 

Geoffroy et Hamelin de Ghemiré. 

* Gossblin de Berlay et Angebauld son frère (4). 
Agelbade de Goîsmes. 

JOSSEUN d'EnTRAMMES* 

* Amelin de l'Escluse. 
Henri d'Antenaine. 
Foulques, Louis et Henri Riboli^. 
Hasselin des Hayes. 
Thibauld de Malicorne. 
Aubert de la Jaille. 

Elzear de Goïsmes. 
Guillaume d'Orenge. 
Maurice de Montenat. 
Raoul d'Antenaine. 
Dreux de Malmouche. 
Ursin d'Entrahmes. 

* Gilles de la Garennes et Jean son frère. 
Guillaume de Pesgheul. 

Gasselin de Goué. 

Henai, Foulques et Rainold Carbonnel. 

Gervais de Saint-Hilaire. 

Raoul le Porc. 

* Foulques Bazeilles et Hugues son frère. 

* Hubert d'Yvoi. 
Henri de la Rongêre. 

(1) Les noms précédés d'un astérisque (*) sont ceux sur lesquels on n'a 
trouvé aucun document, soit comme possesseurs de fiefe, ou comme ori^çi- 
naires de la province, et desquels, aussi, on ne retrouve pas le blason. 
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Guillaume et Richard de Landivi. 

* Lambert de l'Escluse. 
Aban et Paulto de Goué. 

* Odon de Mongiraulï. 

* Girard des Landes* 

Philippe et Richard de Goué, frères. 
Hugues de Vautorte. 
Guillaume Morin. 

* Egide Gorranton. 
Geoffroy de Brécé. 
Payen de la Chapelle. 

* Guillaume Ceriis. 

* Manassès Gruet. 

* Auger Tabouet. 
Robert Avenel. 
Roland de Mont-Angevin. 
Juhel de Boessé. 
Hubert DE Brée. 

* Girard de Raino. 
^ N... DE Boulgher. 
N... DE Malicorne. 
N... DE Beau-Cossé. 

* Roger de Montmel. 
Roland des Vaux. 
De Gastines. 
Jordan de Fontenay. 
Henri Bois-Berenger. 

* Robert de Landiguisio. 

* Guillaume de Montené. 
Raoul de Hautonnière. 

* Robert Dorcé. 
Reginald-Grenoux. 

* Richard de Montgilon. 

2 
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Robert de Ghantrigné. 

* Maurfce Gorrawton. 
Foulques Desertines. 

* Louis Pincerne. 

Jean du Fouilloox et Gui son frère . 
Louis et Olivier de Griêez. 
Roland Ghamaillard. 
Hugues de Ghemiré. 
Lancelin deMontmilon. 

* Hugues Loup, ditMAuvoisiN. 

* Manassès de Bourdre. 

* Fronto Vado-Melée. 
Roland de Montejean. 
Simon, abbé. 

Amen, 
« Le frère Jean, moine de Saint-Benott, a écrit cela à la 
(( Futaie, comme témoin oculaire, Tan du Seigneur tl6!>, le 
« 22^ jour du mois de juin. » {Histoire de SabU.) 

Le frère Jean ajoute : « De ces pèlerins, trente-cinq seule- 
« ment revinrent le V jour de novembre 1162, après de 
(( grandes fatigues ; tous les autres succombèrent pour la foi. 
a itequiescant in pace, sit laus Deo. » 

Trois noms, cités par les historiens de la province comme 
ayant pris part à la deuxième croisade, ne figurent pas sur 
cette liste; ce sont ceux des sires de Graon, de Loodon et 
DE Maillé. (Hist. des Évêques.) 

De IU5 à 1188 (à cette deuxième croisade), l'armée 
chrétienne attaque Damas, dont bientôt après elle est obligée de 
lever le siège; elle perd, plus tard, la bataille de Tibériade. 
Saladin s'empare des villes d'Acre (Ptolémaïs) et d'Âscalon, 
et la vraie croix tombe au pouvoir des infidèles. 

Alors il ne reste plus aux chrétiens, de toutes leurs posses- 
sions en Orient, que les villes d'Antioche, de Tyr et de Tripoli. 
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Une troisième croisade est publiée, et c'est au Maine qu'eut 
lieu, entre les rois de France et d'Angleterre, l'entrevue dans 
laquelle ces princes s'engagèrent à prendre la croix. 

A l'issue de cette conférence, le roi d'Angleterre revient au 
Mans, placé alors sous sa domination. Voulant mettre ordre 
aux finances et pourvoir à cette expédition projetée, Henri 
assembla les députés de ses royaumes, et, en présence de ses 
barons et de ses vassaux, en présence aussi de Richard, son 
fils, il ordonna l'établissement d'une dime destinée aux frais 
de la guerre de Palestine, et appelée dîme saladine. 

La mort surprit Henri au milieu de ces préparatifs, mais 
les négociations se continuèrent entre Richard d'Angleterre et 
le roi Philippe de France, et la troisième croisade eut lieu. 
(De 4488 à 1198.) 

Ce fut une époque désastreuse encore, et, malgré les bril- 
lants exploits du roi d'Angleterre, malgré le succès de la 
bataille d'Assur, gagnée sur les infidèles, et la prise de Ptolé- 
maïs par l'armée croisée, Richard, en quittant la Palestine» 
n'obtient, pour les chrétiens d'Orient, que le droit d'entrer par 
petits détachements dans la ville de Jérusalem, et seulement 
pour y exercer leurs pratiques religieuses au tombeau du Christ. 

A cette croisade, se rattachent les noms de : 

Hanelin et Geoffroy d'Antenaise. 

Geoffroy o'Averton. 

JuHEf DE Mayenne. 

Robert de Sablé. 

Henri de Vitré. 

J. d'Andignë. 

FOULOUES DE ReaUVAU. 

André de Rrienne. 
Raoul de Clermont. 
Guillaume de Quatre-Rarbes. 
Et un sire de Laval. 
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Aux trois croisades suivantes, qui durèrent de 1195 à 4248, 
les chrétiens eurent à déplorer de nouveaux malheurs, causés 
par la division de l'armée croisée, dont une partie, se diri- 
geant vers Conslantinople . oublia les intérêts de ses frères 
d'Orient. 

Ceux restés fidèles à leur vœu, continuant leur route vers 
la Palestine, y débarquent sous la conduite de Jean de Nesle. 
Mais leurs efforts sont inutiles, ils sont accablés de revers; la 
peste décime l'armée. Des traités passés entre les ordres reli- 
gieux etles soudans de Damas et de Babylone (1) témoigne- 
raient seuls du malheureux état où se trouvaient les chrétiens, 
quand la fatale et trop célèbre bataille de Gaza vint les acca- 
bler et achever leur défaite. 

Pendant toute cette époque (1195, 1248), iv% v* et vr croi- 
sades, on voit aux guerres de Palestine : 

Baudoin des Roches. 

Jean de Landivi. 

Erard de Brienne. 

Geoffroy de Beaumont. 

Renaud de Montmirail. 

Foulques de Quatre-Barres. 

André de Vitré. 

rotrou de montfort. 

JuHEL DE Mayenne. 

Raoul de Fougères. 

Amauri de Craon. 

De 1248 h 1270, septième et huitième croisades, on voit 
encore des noms appartenant au Maine. Parmi les chevaliers 
qui suivirent en Palestine le roi saint Louis, on trouve : 

(1) Traité enlrc le Soudan de Damas et les Templiers, contre le Soudan 
de Babylone. 

Traité entre le Soudan de Babylone et les Hospiuilicrs, contre le soudan 
de Damas. 
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Guillaume d'Andigne. 

Sinon de Beaugency. • 

Beaudoin et Gui de Belin. 

Henri d'Avaugour. 

Henri et Gauthier de Brienne. 

Geoffroy de Ghateaudun. 

Hardouin de Maillé. 

Hugues de Quatre-Barbes. 

Philippe de Godé. 

Roland de Cossé. 

Geoffroy de Gourtarvel. 

Robert de Dreux. 

Un sire de Glinchamp. 

Et Raoul de Jupilles. 

A ces dernières croisades se placent : 

La prise de Damiette, par Tarmée croisée ; 

Le combat de la Nassoure, où le roi Louis IX est fait pri- 
sonnier; 

La reddition de Damiette, prix de la rançon du roi ; 

La prise, par le soudan d'Egypte, des villes de Gésarée, 
Assur, Japhet, Java et Antioche; 

La mort du roi saint Louis et, enfin, la destruction de la 
ville d'Acre, la seule restée encore au pouvoir des chrétiens, 
prise d'assaut, pillée et ruinée parle sultan Galil. — 129S. 



-r~c2r 



COMTÉ DU MAINE 



DIVISION GÉOGRAPHIQUE DIOCÉSAINE 



1 



COMTÉ DU MAINE 



SES LIMITES ET SES DIVISIONS 



3>*K 



Le pays, nommé aussi duché et plus tard comté du Maine, 
situé dans la S" Lyonnaise des Romains , comprenait , au 
iv* siècle, trois cités : 

Celle des Cénomans à Test. (Le Mans.) 

Celles des Diablintes et des Arviens à Touest. ( Jublains et 
Arvii)(i). 

Au X® siècle, les limites territoriales, les mêmes d'ailleurs 
que celles du diocèse, étaient ainsi circonscrites : 

Au N.-O, par le diocèse d'Avranches ; 

Au N. et au N.~E., par les diocèses de Bayeux et de Séez; 

A TE., par ceux de Chartres et de Blois ; 

Au S., par le diocèse d'Angers ; 

A rO. , par celui de Rennes. 

Dès le VIII*' siècle, le diocèse se trouve divisé en archiprë- 

(I) Arvii, ruinée déjà au v^ siècle, mais dont, en 1756, on retrouvail 
encore des débris de murailles, était située dans !e pays connu sous le 
nom de la Charnie, au sud el peu loin de Saint-Pierre-d'Erve. 
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très, divisés eux-mêmes en décanats ou doyennés ; au xiii'' 
siècle, ces archiprélrés s'élevaient au nombre de huit (i). 

l"" Àrchiprétré du Mans. — Comprenant la ville, les fau- 
bourgs et la Quinte. 

i? Àrchiprétré de Sablé. — Majeure partie du pays des 
Arviens. 

3"* Archiprétré de Laval. — Pris en grande partie aussi sur 
le territoire des Arviens. 

4"* Archiprétré de Passais. — Ancien pays des Diablintes. 
S"* Archiprétré de Sonnois. — Compris entre la Sarthe, TAu- 
drêche et TOrne. 
e** Archiprétré de Montfort. — Comprenait le Fertois. 

7" Archiprétré de Château-du-Loir. — Comprenait le 
Bélinois. 

8» Archiprétré de Troô. — Formé des doyennés de Saint- 
Calais et de Troô. 

L'évéque Maurice, au xiip siècle, par son décret de 1230, 
institua ces archidiaconés en ces termes : « D'après Tavis 
« d'hommes sages et de jurisconsultes habiles, et du consente- 
tt ment des doyen et chapitre du Mans, nous avons supprimé 
(( et éteint les archiprétrés et institué en leur place six archi- 
« diaconés, non compris celui annexé à la dignité de doyen de 
« notre église. 

<f L'archidiaconé, uni au titre de doyen, comprendra : Tan- 
ce clen archiprétré du Mans, c'est-à-dire la ville, ses faubourgs 
a et la Quinte. 

« Le V se composera de l'archiprétré de Sablé et de cinq 
« églises paroissiales de l'archidiaconé de Chàteau-du-Loir ; de 
« six églises du doyenné de Sillé, des prieurés établis sur ces 

(1) On ne. sait ni à queUe époque furent établies ces divisions en arohi 
prêtres et en doyennés, ni à quel nombre ces divisions et sous<livisions 
s'élevèrent au moment de leur créaUon. 
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« paroisses; de Téglise et du prieuré d'Orques ; du doyenné 
« d'Evron. 

« Le 3' reorermera Tarchiprétré de Laval, moins Orques, 
« son prieuré et le doyenné d'Évron. 

« Le 4* se composera du territoire de Tarchiprètré de Pas- 
ii sais et de six églises du doyenné de Sillé. 

tf Le 5« réunira rarchiprétré de Sonnois et le doyenné de 
« Ballon. 

« Le 6« comprendra Tarchiprètré de Montfort, le doyenné 
<i de Saint-Galais, moins celui de Ballon. 

« Le V prendra Tarchidiaconé de Ghâteau-du-Loir et le 
« doyenné de Troô. 

Ces grandes divisions, en 1230, furent donc : 

Le grand doyenné du Mans, 

Et les archidiaconés de Sablé, 

— — Laval, 

— — Passais, 

— — Sonnois, 

— — Montfort, 

— — Et Ghâteau-du-Loir. 

Ces archidiaconés furent divisés eux-mêmes en doyennés, 
dont le nombre, d'abord assez restreint, s'augmenta successi- 
vement, mais qui, jusqu'au xvii* siècle (1), est resté totalement 
inconnu. 

(1) Pour mieux préciser la situation d'une paroisse ou d'un fief, nous 
indiquons le doyenné selon la division qui en fut faite au xvii» siècle. On 
e n compta alors vingt-huit. 



CHEVALIERS DU MAINE 



AUX CROISADES 



ORIGINE.— NOMS DES FIEFS. BLASONS. 



FOULQUES 



COMTE DU MAINE 



l^ CROISADE 



Foulques d'Anjou, comte du Maine, marié à Eremburge, 
fille d'Hélie de la Flèche. 

En 1117, Tabbayede Saint-Martin est fondée par Foulques 
et Eremburge. {Arm. du Maine.) 

En 4 120, après la mort d'EREMBURGE, dont il n'eut qu'un 
fils, (Geoffroy Plantagenet ), Foulques fit le voyage de 
Palestine, où il conduisit cent hommes d'armes , équipés et 
entretenus à ses frais. 

De retour en France, Foulques fut rappelé en Palestine, 
par Baudouin, roi de Jérusalem, qui, n'ayant pas de fils pour 
lui succéder au trône, offrit au comte du Maine et ce trône de 
Jérusalem et la main de sa fille Mélisende. 

Foulques, acceptant, avec l'alliance qui lui était offerte, 
l'honneur et les périls attachés à cette royauté de Jérusalem, 
retourna en Palestine , où il épousa Mélisenob. « Mariage, 
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(1 disent les hislorieDs, qui ne fut pas anssi heureux que le 
« premier. » (Michaud, Hist. des Crois. ) 

Foulques d'Anjou prit le titre de comte de Tyr et de Ptolé- 
maïs, qu'il conserva jusqu'à la mort de Baudouin, arrivée 
en H 3 1 , époque à laquelle il devint roi de Jérusalem. 

Après un règne de onze ans, il mourut d'une chute de che- 
val dans la plaine de Ptolémais; laissant deux fils, dont 
l'ainé, proclamé roi de Jérusalem sous le nom de Baudouin II, 
gouverna conjointement avec sa mère, déclarée régente. 



Anjou ANCIEN : de gueules à 2 léopards d'or (Afu^e^cie Vers.), 

— de gueules à 3 léopards d'or , lampassés 

à' tiznv ( Armoriai du Maine). 

— de gueules à un escarboucle fleuronné et 

pommeté d'or {Ai'm. Universel). 



' ■^==::SJ^^i^^ '- 



BEAUMONT-LE-VICOMTE 



VILLE DE L ARGHIDIAGONÉ DE SONNOIS 



ire ET Vie CROISADES 



Les historiens ne' s'accordent ni sur la généalogie des sei- 
gneurs de Beaumont, ni sur Torigine de cette maison , une 
des plus illustres de la province. 

Selon Ménage, dans son Histoire de Sablé, cette généalogie 
s'établit ainsi : 

Raoul, vicomte du Mans.*^ 

Raoul P"" de Beaumont, 10S8. 

Hubert, 1067. 

Raoul IL 

Richard. 

* 

Selon Moréri, cette généalogie s'établit de la manière sui- 
vante : 

Raoul l'^CHOO). 
Richard V'. 
Richard IL 

3 
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Raoul II. 

Richard III. 

Et enfin, selon Le Paige, qui fait remonter Torigine de 
cette maison à deux siècles plus haut, les vicomtes de Beau- 
mont se succédèrent ainsi : 

Raoul I'' (994), marié à Emmelinb de Montrouveau. 

Hubert, marié à Ermangarde de Nevers. 

Raoul II. 

Richard I"'. 

Raoul m, dernier de li maison de Beaumont, et dont la 
fille Agnès, unique héritière des domaines de Beaumont, La 
Flèche, Fresnay, Sainte-Suzanne, Le Lude, Ghâteau-Gontier, 
fait passer ces seigneuries en la maison de Brienne par son 
mariage avec Louis, fils du roi de Jérusalem. 

La maison de Beaumont est fondatrice de la chartreuse du 
Parc (1216), des prieurés de Vivois, de Pont-Neuf, de Luché, 
de Loué et de Tabbaye d*Etival, où furent inhumés les seigneurs 
de Beaumont. (Trouillard, Mémoires des Comtes du Maine.) 

Suivant te même historien, deux membres de la DMisos de 
Beaumont, Pierre et Goillaume, suivirent à It première 
croisade Robert de Flandre. 

Geoffroy, fils de Richard I*^, prend la croix, k la suite 
de Geoffroy, comte du Perche, en 1202. (ViUû-Bardouin. 
^Muê. de Vers.) 



Beaumont : d'or à 5 chevrons brisés de gueules ( Armor. 

universel.— Musée de Versailles). 
— Chevronné d'or et de gueules de 8 pièces {Arm. 
du if aine). 



\ 
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Eglise doDt la construction remonte au ix"" ou x* siècle. 
Restes deTanclen château féodal de Beaumont (i). . 
Motte ou tonabelle artificielle, que quelques-uns croient avoir 
été le merc ou lieu de justice de la vicomte des Beaumont. 

(1) Servant actueUement de prison. 



LAVAL 



ARGHIDIÂGONË ET DOYENNÉ DU MÊME NOM 



1», II«, III< ET VIII« CROISADES 

La maison de Laval remonte jusqu'au ix' siècle (règne de 
Hugues Gapet) par Yves ou Valla, qui éleva le fort ou château 
féodal^ achevé par son fils. 

VHistoire de Sablé donne ainsi la généalogie des seigneurs 
de Laval : 

Yves, marié à Avoise de Mathefelon. 

Geoffroy Gui, premier du nom, marié à Berthe. 

Guy II, marié à Rotrude de Ghateau-du-Loir ; fondateur 
des prieurés d'Avenières, de Saint-Martin et de Thôpital de 
Thévale. 

Hamon, marié à Hersende, confirme les donations faites 
par son père (4070). 

Gui III, marié l^à Denise de Mortain, et, par un deuxième 
mariage, a Cécile de Bellesme (1090). 

Gui IV, marié à Ehme ; prend la croix en i096. 

Gui y, marié à Emme d'Anjou ; fondateur de Tabbaye de 
Clermont. 
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Gui VI, marié à Avoise de Graon; fondateur de Tabbaye 
d'Olivet, 1198. 

Sa veuve fondé le prieuré de Sainte-Catherine. 

Gui vu, fils de Gui VI, meurt sans postérité en i218 ; sa 
sœur, Emme de Laval, héritière* de cette maison et veuve déjà 
de Robert, comte d'Alençon, porte les seigneuries en la mai- 
son de Montmorency, par son mariage avec Mathieu II (1218). 

Les enfants issus de ce mariage prennent les noms de Gui- 
Montmorency-Laval. {Histoire de Sablé.) 

Cette généalogie ne s'accorde pas avec ce qui est dit aux 
histoires des Croisades. Dans Tune on trouve, en 1096: 
« Gui III (1), ses frères, Razës, Herpin, Jean et Briançon; 
« les sires de Passy-Laval et le sire d'Olivbt, partis à la suite 
« de Fergent, duc de Bretagne, pour la première croisade. 
(Roger. Noblesse aux Croisades.) 

Et dans le Musée de Versailles^ on lit : « Guy III, sire de 
« Laval , et cinq de ses frères, suivirent à la croisade le 
« duc de Bretagne, Alain Fergent, en 1096. Les exploits de 
« Guy lui acquirent une telle renommée, que vers Tan 1101, 
(( comme il passait à Rome pour retourner dans sa patrie, le 
(( Pape Pascal II, en reconnaissance des services qu'il avait 
a rendus à la chrétienté, ordonna que le nom de Guy, qu'il 
« avait porté avec tant de gloire, resterait héréditairement 
« attaché à la seigneurie de Laval et se transmettrait de 
<K mâle en mâle au chef de cette famille ; ce privilège fut 
« confirmé par lettres de Philippe ^^ roi de France; les 
« descendants du sire de Laval restèrent fidèles à l'exemple 
« qu'il leur avait donné de verser leur sang pour la défense 
« des Lieux-Saints; et trois Guy, barons de Laval, moururent 
« successivement en Palestine. » 

A h suite de ce passage, il ajoute : « Nous verrons au 

â 

(1) Les Généalogies de Le Paige et de THistoire de Sablé disent, à la 
même époque, Guy IV. 



38 ÉTUDES SUR LE MAIIIE. 

« XIII* siècle les héritiers mâles manquer à cette famille et une 
(( femme en porter le nom dans la maison de Montmorency, n 
{Musée de Versailles.) 

Cette femme est Evhe, dont parlent les généalogies, mariée 
à Mathieu II de Montmorency, qui lui-même prit une glorieuse 
part aux guerres des croisades et reçut de Philippe-Auguste 
douze nierions ajoutés à son écusson, en mémoire des douze 
enseignes prises à la bataille de Bouvines. 

Parmi les ancêtres de Matthieu de Montmorency, deux déjà 
s'étaient signalés dans les guerres de Palestine : Thibaud, 
en HAÏ , et un autre Thibaud, seigneur de Marly, en 1173. 

De son mariage avec Emme de Laval (1), Matthieu de 
Montmorency eut Guy VIII, chef de la seconde maison de 
Laval, marié i* à Philippine de Vitré et 2** à Thomase de 
Mathefelon, et dont le fils, Guy ix, prit la croix en 1210, et 
suivit le roi saint Louis k Tunis (2) • 



Laval : de gueules au léopard d'or. {Musée de Versailles. 
— Arm. universel. — Arm. du Maine.) 

Laval-Montmorency : d'or, à la croix de gueules, brisée de 
5 coquilles d'argent, cantonnée de 16 alérions d'azur. {Arm- 
universel. -^ Musée de Versailles.) 



Château féodal des comtes de Laval. 

Pont du IX* siècle sur la Mayenne. 

Ruines de l'église du bourg Gbevereau, bâtie au xi« siècle. 

(1) Emme de LâfaI épousa, par d« mariage, en 4384, lean IV de Toey. 

(2) Les historiens des croisades disent Guy VI1« du nom, ce qui nous 
semble une erreur, si Ton suit Tordre des généalogies. 



MAYENNE 



ARCfflDIACONNÉ DE LAVAL. CHEF-LIEU DE DOYENNÉ 



lr«, II«, III* ET VI« CROISADES 



Les historiens s'accordent sur le nom du premier seigneur de 
Mayenne, qu'ils appellent Meen, et qui, disentr-ils, était un 
prince Breton, père de Ruillano, lequel n'eut qu'une fille, 
Mélissande, mariée à un seigneur du nom de AuBsaT. 

Us sont moins d'accord sur la suite généalogique des sires 
de Mayenne ; nous prenons ici celle donnée par VHistùire de 
SabU. 

AuBERT, X* siècle, fondateur du prieuré de N.-D. de la 
Futaie; du prieuré de Saint-Jacques d'Ernée et de l'hermitage 
de Saint-Barthelemy-de-l'Habit. 

Geoffroy I«', marié à une femme de la maison de Bretagne; 
il en eut Johel, Aubbrt et Gu&rin. 

JuHEL I*', marié à Étiennette, fille du comte de Dol. 

Ce JuHBL fut le fondateur du château féodal de Mayenne. 

Geoffroy 11 , marié à Judith , fille du oonate Fbrgbrt 
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de Bretagne, éleva la forteresse de Saint-Gélerin et se dis- 
tingua dans le parti de Geoffroy-Martel contre le duc de 
Normandie. 

Geoffroy meurt en iOS9. 

Geoffroy 'III, marié à Hildeberge, fille du comte de 
Nantes, fut, disent les historiens, aussi illustre et aussi vail- 
lant que son père, et, comme lui, fit la guerre à Guillaume le 
Conquérant, avec lequel il finit par prendre alliance. 

Gauthier I^, fils atné de Geoffroy III , épousa Alis , fille 
4e Raoul de Beaugency. 

Il se trouva à la bataille de Séez, et fit ensuite le voyage de 
la Terre-Sainte. Avant son départ, il donna k Téglise du Mans 
« de riches présents, consistant en une table d*or, une cha- 
« pelle couverte d*argent, de3 livres d'évangiles et des missels 
« couverts d'or massifs, des urceuls ou flacons, et un encensoir 
n d'argent doré avec le calice et la croix de pareilles matières, 
« le tout décoré de pierres précieuses. » (Le Corvaisier.) Ces 
mapifiques choses furent déposées dans le trésor de Saint- 
Julien; auquel ce chevalier s'était voué d'une façon toute parti- 
culière. 

A son retour de la Terre-Sainte, il donna k la même église 
les étendards pris sur les infidèles. 

Gauthier I"' mourut en 1424 (1). 

JuHEL II , son fils, épousa Clémence de Belléme, fille de 
Guillaume Talvas. 

A l'époque de la seconde croisade, Juhel, ne pouvant se 

joindre k l'armée chrétienne ainsi que l'en sollicitait l'évèque 

Guillaume, permit k plusieurs de ses enfants de prendre la 

croix. 

Cette cérémonie du départ des croisés eut lieu en 1158 (2). 

(i) Corvaisier appelle oe Gautier : Geoffroy. 
(2) Voyez page 8. 
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JoHEL II mourut en 1161. — Les enfants qu'il eut de Clé- 
mence de Belléme furent : 
Geoffroy IY. — Gauthier, Hameliv , Guillaume, Gui et 

JUHBL. 

Geoffroy IY, Tainé des fils de Juhel II, marié, l"" à Gors- 
tange de Bretagne et ^ à Isabeau de Meulant, eut, de sa pre- 
mière femme, Mahaud, mariée à André, et de son second ma- 
riage, Hamon, Juhel III et deux filles. 

Ce fut Geoffroy IY qui dirigea le départ des croisés de 
la Mayenne, en 1158; trois de ses frères partirent avec lui, 
Gauthier, Guillaume et Gui ; son fils Hamon, et un autre sire 
de Mayenne, du nom de Humphrot, les accompagnèrent. 

Après ce départ pour la Terfe-Sainle, il n'est plus parlé de 
Geoffroy IY. 

Juhel III, le plus jeune de ses fils, héritier de ses domaines, 
marié à Gervaise de Dinan, resta toujours dans les intérêts du 
roi de France et des ducs de Bretagne ; ce fut, disent des his- 
toriens, un illustre et vaillant homme. 

Il fit, de concert avec Gervaise, sa femme, plusieurs fonda- 
tions pieuses, parmi lesquelles : Tabbaye de Fontaine-Daniel, 
le prieuré de Bernay, ceux de Fontaine-Géhard et de Mont- 
guion. 

Une charte datée de 1189 fait mention d'un Juhel de 
Mayenne ; les chroniqueurs des guerres des croisades citent 
aussi un seigneur de Mayenne du nom de Juhel. Ce fut 
Juhel III, mort en Afrique en 1218 ou 1220. 

Artus, duc de Bretagne, donna à Juhel les fiefs de Gorron, 
Ambrières, Ghâteauneuf, Fosse-Louvain. Aussi, disent les 
historiens du Maine, cette maison était-elle, dès le xir siècle, 
une des plus considérables de la province. <c Les sires de 
« Mayenne, de Sainte-Suzanne, de Sillé, étaient , avec les 
« comtes d'Anjou, les seigneurs les plus puissants du pays du 
«( Maine. » 
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Cette illustre maison de Mayenne s'éteint à Juhel 111(4220), 
qui n'eut que des filles de son mariage avec Gervaisb de Dinan, 
lesquelles se nommaient Isabeau, Jeanne et Marguerite. Ce 
fut IsABEAu, mariée à Dreux de Hello, qui hérita du domaine 
de Mayenne. 

Après la mort de Dreux de Mbllo, arrivée en 1244, sa 
veuve, IsABBAu DE Mayenne, épousa Louis de Sancbrre, qui 
mourut en i 264. Isabeau n'eut point d'enfant de ces deux ma- 
riages, et après elle, en 1256, le domaine de Mayenne échut à 
Alain d'Avaugour , fils de Marguerite de Mayenne, soeur 
dlsabeau. 



Mayenne : de gueules, à 6 écussons d'or, 3, 2 et 1. (Le 
Paige. — Arm. du Maine,)Les écussons chargés d'une molette 
d'argent. Arm. ms.). 



Restes de l'ancien château des ducs de Mayenne (1). 

(1) Sert maintenant de prison. 



LA FERTÉ-BERNARD 



ARCHIDIACONNÉ DE MONTFORT. DOYENNÉ DE LA FERTÉ 



lr« ET III« CROISADES. 



Les premiers seigneurs de La Ferté qui donnèrent leur 
nom au fief créé par eux ne voulaient pas, disent les historiens, 
que des habitations s'élevassent autour de leur château féodal, 
de peur d*en faciliter rapproche aux ennemis; ce ne fut qu'au 
ui* siècle, aprôs la paix conclue entre les rois de France et 
d'Angleterre, que les seigneurs de La Ferté permirent qu'on 
édifiât dans Ttle formée par la rivière de l'Huisne, ce qui de- 
vint plus tard la ville de La Ferté {Le Paige). 

L'évéque AvBSGAVD fut, dit-on, le premier seigneur de La 
Ferté, dont il éleva ou restaura le château (de 99*7 à 1036). Ce 
prélat fit le voyage de Palestine, au retour duquel il mourut. 

Le deuxième seigneur connu de La Ferté est Bernard , 
un des capitaines de Guillaume le Bâtard. Ce Berhard, I"' du 
nom, signe l'acte de fondation du prieuré de Géton. 

HuGGEs et Bernard II, son frère, confirment à l'abbaye de 
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Saint-ViDcent la donation de Tuffé, et s'engagent à défendre 
cette même abbaye contre ceux qui la voudraient atta- 
quer (1076). 

Bernard II, qui donna, dit-on, son nom au domaine de La 
Ferté, fonde en 1136 le monastère de Saint-Galais. 

Bernard III, signe Tacte de fondation de Tabbaye de Cham- 
pagne par les seigneurs d'Âssé-le-Ribolé, en 1188, et achève 
d'établir celle de la Pelice en 1189. 

Il emprunte à Tours la somme de 30 livres qu'il charge sa 
femme, Bernard son fils, et Hugues son frère, d'acquitter 
après lui. 

Bernard III meurt en 1490. 

Dans un manuscrit relatif aux guerres des croisades, on 
voit un Bernard de la Ferté à la première croisade (1096 
à 1145), et dans le même manuscrit un autre Bernard de la 
Ferté pendant la troisième croisade (1188 kl 195). 

Ces dates se rapportent à l'époque où vivaient Bernard II 
et Bernard III, son fils ; et ne serait-ce pas au moment de 
partir pour la Terre-Sainte, que ce dernier aurait contracté 
l'emprunt qu'il recommande à sa femme et à ses enfants d'ac- 
quitter pour lui ? Cette dette est acceptée parBsRNARD lY, dit 
le Jeune ; conjointement avec sa mère et son oncle, il s'oblige 
à solder cette somme à la Toussaint prochaine, où à rester en 
otage faute de payement. Plusieurs de ses vassaux garantis- 
sent sur l'Évangile l'engagement pris par leur seigneur. 

Bernard IV confirme l'acte de fondation de l'abbaye de la 
Pelice et fait un grand nombre de dons en terres, dimes, 
exemptions, franchises, etc., à l'évêque et à l'église du Mans; 
au prieuré de Cherré et à l'abbaye de l'Épau (12i 1 à 1280). 

En 1205, Bernard IY signe comme témoin la charte confir- 
mative des dons faits, par Geoffroy III du Perche, à l'abbaye 
de Tyron. 

Hugues de la Ferté transige avec le prieur de Cherré, 
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relativement aux droits seigneuriaux sur la maison et enclos 
dudit prieuré ; confirme en 1 280 les donations faites par ses 
prédécesseurs, et meurt en 1283 sans laisser d'enfants héritiers 
de ses domaines. 



La Ferté : argent et azur bandé de gueules {Arm. de 
laSarihe.). 



Restes du vieux château de la Ferté. 
Petite tourelle oii se trouvaient les cachots. 
Colombier et chapelle du manoir féodal. 



GHATÏIAU-GONTIER. 



ANJOU. ~ SUR LA MAYENNE 



I'« CROISADE 



Ghatead-Gontibr, appelé primitivement Bazoge ou Bazou- 
ges, fut surnommé Ghâteau-Gontier par Foulques Néra, !qui 
Kappela ainsi, du nom de son concierge. {Histoire de SabU,) 

La généalogie des seigneurs de Ghâteau-Gontier s'établit, 
dans l'Histoire de Sabléy de la manière suivante : 
. Yvoif ou Yves de Bellesme. 

Renaud, i" du nom, reçoit le domaine de Foulques Néra, 
son premier possesseur. 

Renaud est témoin en 1061, dans une charte de Geoffroy, 
comte d'Anjou, relative à Tabbaye de Saint-Florant. 

Alard , fils de Renaud, marié l"" à Elisabeth de Mathefelon, 
et a^ à Mathilde, fille de Robert le Bourguignon, meurt sans 
enfants de ces deux alliances. 

Renaud II, frère d'AiARo, prend la croix avec Robert le 
Bourguignon en 1096, meurt à Jérusalem en 1101. 
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Renaud III, fils de Renaud II, meurt sans postérité, le jour 
aiéme où son père moarait en Terre-Sainte (1101). 

Geoffroy !**', frère de Renaud III , lui succède ; il épouse 
Béatrix, de la maison d'Anjou. 

Geoffroy est témoin du don, fait par Foulques Richin à 
l'évéque d'Angers, de la forêt de Ghalonges. Geoffroy eut 
pour fils Renaud IV, prince accompli et instrnit en tonte 
noblesse. 

Renaud IV, fils de Geoffroy, marié à Elisabeth N..., eut 
d'elle deux fils : Renaud et Guicher. 

Renaud V, bienfaiteur de Tabbaye de Fontaine-les-Blanches, 
en Touraine(4). 

Alard II, fils de Renaud V, succède à ses trois frères 
aînés, Geoffroy, Renaud et Guicher, morts sans laisser de 
postérité. 

Alard III , marié l"" à Marie de Graon, 2"* à Mélisseude 
Briolay(1130). 

Renaud VI, que Ton croit frère d'Alard III. 

Renaud VII, fils de Alard III, meurt sans postérité. 

Alard IV, frère de Renaud VII, marié à Emme de Vitré ; 
fondateur de Thopital de Ghâteau-Gontier (1206) et de Tab- 
baye de Belle-Branche ; meurt en 1226. 

Jacques P', marié à Avoise de Montmorency, fait cession de 
ses droits au roi Louis VIII. 

Renaud VIII, mort sans enfants, le dernier de la ligne 
masculine des premiers seigneurs de Ghâteau-Gontier. Le 
domaine passe à sa sœur Emme, femme de Geoffroy, seigneur 
delà Guierche et de Pouancé (1269). 

{i) On lit au Maine-et-Anjou : Renaud IV eut deux fils, Renaud V et 
Guicher. Renaud meurt jeune; Guicher mourut jeune aussi, et ce fut 
Alard II, fils de ce dernier, qui succéda à Renaud IV, son grand-père. 
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Ghateau-Gontier : de gueules à 3 chevrons d'or ; Ménage, 
— d'argent à 3 chevrons de gueules {Arm. 

Universel.— Arm. du Mans). 



Vestiges de l'ancien chàteau-fort, bâti par Foulques Néra. 



MONTMIRAIL 



FIEF Di; BOURG DE SAINT-ULPHACE, ARCHIDIACONNÉ DE 
MONTFORT, DOYENNÉ DE LA FERTÉ 



!•*, II« et \> CROISADES 



Le premier seigneur connu du domaine de Montmirail est 
Guillaume GoET ou Gouet, premier du nom, marié à Mahauld, 
veuve déjà de Geoffroy de Medem {Hist, de Sablé). 

Guillaume II, son fils, prit parti contre la maison de Talvas 
et fut enveloppé dans la vengeance de Mabille, fille de Talvas , 
qui le fit empoisonner avec Ernauld et Giroie de Gourville, 
vers 1065. Échappant miraculeusement à la mort, Guillaume 
en témoigne a Dieu sa reconnaissance, en prenant la croix, 
avec Hugues, son fils aine. Tous deux meurent en Palestine 

Guillaume III, second fils de Guillaume II, hérita des 
domaines du Perche et de Montmirail. Rotrou, seigneur du 
Petit-Perche, pour se défendre des attaques du sire de Mont- 
mirail, fait élever une forteresse sur le tertre, connu, aujour- 
d'hui encore, sous le nom de la Motte-Rotrou ( Pesche, Dict. ). 

Divisés et reconciliés plusieurs fois, les sires de Montmirail 

4 
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et du Perche, Guillaume et Rotrou, fondèrent ensemble Tal)- 
bayedeTyron (1136). 

Guillaume IV succède k Guillaume III, son père ; marié à 
Elisabeth de Champagne, Guillaume IV devient, par cette 
alliance, beau-frère du roi Louis le Jeune. 

Ce seigneur de Montmirail, dernier du nom, meurt en 
Palestine, en H 70. 

Le fief de Montmirail passe, à cette époque, en la maison de 
Donzi, par le mariage de Mabille, héritière des domaines 
de Guillaume IV, avec Hervé III, seigneur de Donzi, de la 
maison de Nevers. 

Hervé IV. son fils, lui succéda. 

On lit, à V Histoire des Croisades^ Renaud de Montmirail , 
frère d'HERVÉ comte de Nevers, et fils d'HERVÉ de Donzi, 
prit la croix avec les comtes de Champagne, de Rlois et de 
Montfort. Nommé ambassadeur en Syrie (1303), il y reste 
jusqu'à Tannée suivante; revient à Constantinople rejoindre 
Tarmée des croisés, et meurt à la bataille d'Andrinople 
(6* croisade). 

Agnès, fille unique d'HERvÉ IV, est fiancée, en 1215, à 
Philippe, fils du roi Louis le Jeune. 



Montmirail : burelé d'argent et de sable, à un lion do 

gueules {Arm, ('niversel). 



Restes des murs d'enceinte. 
Château de Montmirail. 



SABLÉ 



ARCHIPRÊTRÉ ET DOYENNÉ DE SABLÉ 



!«• KT III^ CROISADES 



Les historiens ne s'accordent ni sur la généalogie de la 
maison de Sablé , ni sur Tépoque ou elle commence. 

Ménage lui donne, pour chef, Salomon, au x"* siècle; et 
après lui : 

Renaud. 

LiZIARD. 

Salomon n. 

Hugues. 

Salomon m, marié à Godechilde. 

Là finit celte première maison de Sablé, après laquelle on 
retrouve : 

Godefroy» mari d'Adelais, fondateur du fief de Solesmes et 
de réglise de Sablé. 

Avoise, fille de Godefroy et d'AoEiAÏs, héritière de leurs 
domaines, les transmet à la maison de Nevers, par son mariage 
avec Robert dit le Bourguignon. 
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AvoisE et Robert fondent réglise de Saint-Malo, en 1067. 

Le pape Urbain II, à son passage à Sablé, engage Robert à 
prendre la croix. Robert partit en 1096. 

Cette nouvelle et troisième dynastie des seigneurs de Sablé, 
commencée à Robert P', fils d'Avoise et du Bourguignon, se 
continue ainsi : 

1110. Robert l"^ marié à Gersende de la Suze. 

Il 43. LiziARD, marié à Thiphainb de Briolé. 

1152. Robert II, marié à Hersende, de la maison d'An- 
tenaise, fondateur de Tabbaye de Belle-Branche, ordre de 
Cîteaux. 

Robert III, marié à Clémence de Mayenne, fondateur de 
Tabbaye de Perray-Neuf. 

On lit, à VHisioire des Croisades : « Robert III, de Sablé, 
commanda la flotte qui conduisait en Palestine Richard 
d'Angleterre. A son arrivée à Ptolémaïs, Robert se fit tem- 
plier, et trois mois après fut élu grand maître du temple ; ses 
glorieux exploits lui tenant lieu de probation. Robert mourut 
en 1196 » {Mus. de Versailles), 

De son mariage avec Clémence de Mayenne, Robert avait eu 
Geoffroy, mort sans postérité, et Marguerite, mariée en 1309 
à GuiLLAUVE DES RocHES, Sénéchal d'Anjou et du Maine. . 

Jeanne, fille atnée de Guillaume des Roches, mariée à 
Amauri de Craon, hérita de la seigneurie de Sablé. 



Sablk : de sable à Taigle éployée d'or {Arm, 

du Maine). 
Robert de Sarl^. : losange d*or et de gueules, écartelé de 

Tordre du Temple {Mus.de Versailles.) 
Des Roches : V. Des Roches. 
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Tours et donjon du château féodal. 

Ruines d'anciennes forteresses près de Molancé. 

La ferme de la Tour. 

Abbaye de Solesmes. 



LA FLÈCHE, BEAUGENGY, BEAUMONT 



I>^ CROISADE. 



La première maison des seigneurs de la Flèche, commencée 
à Lancelin de Beaugency, figure, dès l'origine, aux guerres 
des croisades (1). 

Lancelin 1<"^ de Beaugency, eut deux fiis, Lancelin et Jean. 

L'ainé, Lancelin II, prit le titre de Beaugency. 

Jean prit celui de La Flèche et construisit, sur le Loir, la 
forteresse, autour de laquelle s'éleva la ville de la Flèche, 
du moyen âge. 

Jean concède aux moines de Tabbaye de Saint- Aubin 
d*Angers les terres, fiefs, et droits seigneuriaux considérables, 
à exercer sur ses domaines de la Flèche; Tacte de cette impor- 
tante donation, confirmée par ses enfants, est de Tan t087. 

Il concéda au même monastère un droit de péage sur la 
rivière du Loir, en face de son château, et une dime de droits 
de pacage. 

Il mourut en 1088, en ce même monastère de Saint-Aubin, 
comme il en avait exprimé le désir. 

1) Voyez Beaugency. 
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Ses fils, héritiers de ses domaines, furent : Hélie, Gauzberg 
et Jean. 

Hélie , qui devint seigneur de la Flëciie par droit d'héri- 
tage et d'atnesse, consentit les dons faits par son père à 
Tabbayeide Saint-Aubin. 

Hélie de La Flèche fut un des hommes les plus braves et 
les plus illustres de son époque. 

Il acheta à Hugues III, son cousin, le comté du Maine, et 
le disputa courageusement à Guillaume le Conquérant et 
à Guillaume le Roux, fils de ce dernier. 11 prit la croix 

à ia publication de la première croisade ; mais la défense 
de ses domaines, menacés et troublés sans cesse par les 
attaques des princes anglais, Tempècha de remplir son 
vœu. 

A la mort d'HÉLiE, arrivée en i 1 10, le comté du Maine passa 
dans la maison d'Anjou, par le mariage d'EREMBURGE, tille 
d'HÉLiE, avec Foulques, fils de Foulques le Réchin et de 
Bertrade (1). 

Après le départ de Foulques, devenu roi de Jérusalem, 
Geoffroy le Bel, fils de Foulques et d'EREUBURGE, réunit en 
sa possession, ainsi que Tavait fait son père, les comtés du 
Maine, d'Anjou, de Touraine et celui de La Flèche (1139). 

Marié à Mathilde, fille du roi d'Angleterre, il eut de cette 
princesse trois fils. 

Henri II, qui devint roi d'Angleterre, 

Geoffroy, comte d'Anjou, 

Et Guillaume. 

A la mort de Geoffroy le Bel, en 1151, le domaine de 
La Flèche revenait de droit à Geoffroy II, son fils, comte 
d'Anjou, mais ce dernier fut dépossédé par Henri II. 

Henri augmenta les revenus du prieuré de La Flèche, fonda 

1) Voyez Foulques d'Anjou. 
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celui de Saint-André aux portes de .la ville; il fonda aussi 
Tabbaye de Mélinais. 

A sa mort, arrivée en il 89, Richard-Gœur-de-Lion , son 
fils, hérite du comté de La Flèche. 

Après ce dernier, Arthur de Bretagne, de droit aussi 
miis non de fait, devient seigneur de La Flèche ; dépossédé par 
Jean-Sans-Terre, comme son oncle Tavait été par Henrï , 
jamais Arthur ne prit possession du domaine, dont Jean, 
d'ailleurs, ne jouit, pas non plus.- 

Entre les princes anglais, seigneurs de La Flèche et la 
maison de Beaumont possesseur de ce fief au xiir siècle, 
existe une lacune difficile à combler. Il est présumable que la 
seigneurie de La Flèche, revenue à la couronne par la confis- 
cation sur Jeansans-Terre, fut donnée par Philippe-Auguste 
h Raoul III de Beaumont. 

Richard, fils de Raoul, ne laissant pas d'enfants de son 
mariage avec Mathilde de Blois, La Flèche et les autres 
domaines de la maison de Beaumont passent à Agnès, sa sœur, 
qui, les porte, par alliance, en la maison de Brienne (1253). 

{Voyes Beaugenctj et Brienne). 



BEAUGENGY 



SEIGNEURS DE LA FLÈCHE 



I'« ET VII« CROISADES 



La maison de Beaugency, commencée à Lancelin, vers le 
xi« siècle, compte, dès celte époque, parmi les seigneurs qui 
prirent la croix. 

Langglin P*^ laissa deux fils, Lancelin II et Jean Y. 

Le premier garda le nom de Beaugency ; et Raoul I", sei- 
gneur DE Beaugency, dont il a été fait mention à la 1*^' croisade, 
etqui se signala au siège d'Antioche, est, sans nul doute, de cette 
maison, dont il a d*ailleurs les armes {Mus. de Versailles), 

Un chevalier du même nom, Simon II, de Beaugency, est 
cité aux dernières guerres de Palestine, comme ayant accom- 
pagné le roi saint Louis en 124^ {Mus. de Versailles). 



Beaugency : échiqueté d'or et d*azur, à la fasce de gueules 
{Mus. de Versailles). 



LA SUZE 



ARCHIPRÊTRÉ DE SABLÉ. — DOYENNÉ DE VALLON 



I« CROISADE 



Le plus ancien seigneur de La Suze, dont il soit fait mention 
par leç Chartes, est Renaud I'*^; son nom se trouve sur un 
aclede donation (faite au profit des moines de Tabbaye de 
Saint-Aubin d'Angers) de Téglise de Malicorne. 

Le nom de Renaud I'"^ se trouve encore dans Tacte de con- 
firmation, comme seigneur du fief, de la donation faite de 
Téglise de Saint-Corneille de Bagnols, au monastère de Saint- 
Vincent par révéque du Mans (de 1036 à 1055). 

Le deuxième seigneur de la Suze est Drogon r% père de 
Drogon II et de Renaud. 

Ces deux derniers souscrivent, comme témoins avec leur 
père, k Tacle de fondation du prieuré de Rouëzé, par Loudon, 
seigneur dudit lieu {Hist, de Sablé), 

Hubert de la Suze paraît comme témoin dans la charte des 
concessions faites par Hugues III, comte du Maine, à Tévëque 
Hoël et à ses chanoines (1095). 
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Hubert de La Suze, prit la croix et mourut en Palestine, 
vers Tan 1110. 

Ce fut le dernier seigneur de cette ancienne maison de La 
Suze, sur laquelle les historiens de la province donnent d'ail- 
leurs peu de détails. 

Le fief de La Suze passe, au xii'' siècle, dans la maison des 
Roches, par le mariage d'HERSENOE de La Suze avec Robert 
DE Sablé, 1"^ du nom; et, un siècle plus tard, 1220, en celle 
de Ghateaudun, par le mariage de Clémence des Roches avec 
Geoffroy, vicomte de Ghateaudun, VI* du nom. 



La Suze : trois chevrons de sable brisés (Pesche). 

— de sable, frété d argent de 6 pièces, au chef 
d'argent chargé d'un lion issant de gueules, 
armé, lampasséet couronné A'or (Ménage). 



L'église; ancienne cliapelle du château 
Restes de l'ancien manoir féodal (1). 

(1) Servant aciucUcinenl d'hôtel de ville. 



=g,X3 



GHOURCES 



TERRE EN SAINT-SYMFHORIEN, ARCHIDIACONÉ DE SABLÉ 

DOYENNÉ DE VALLON 



I" ET II« CROISADES 



La maison de Chources, connue dès le xi' siècle, posséda 
les fiefs de Chources , Bernay , Ballon , Saint-Aignan , 
Malicorne, etc. 

En 1085, Patry de Chources fait le voyage de Palestine, 
recommandant son (ils aux religieux de la Couture; il leur 
« donne la propriété de terres, vignes, prairies, situées en 
« la paroisse de Bernay ; la jouissance de tous droits féodaux, 
« à la charge de prier Dieu pour le repos de son âme, et aussi 
« pour le repos de Tâme du seigneur de Brûlon, fils de 
« Geoffroy, tué par lui dans une rencontre {Le Corvaisier). » 

Hugues de Chources, fils de Patry, ratifie cette donation, 
en présence de Geoffroy de Brulon, père de la victime; en 
présence aussi de Odon et Foulques de Montfaucon, et Robert 

Ue FOULLETOURTE. 

il fonde en 1093 le prieuré de Saint-Mars-sous-Ballon, et 
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fait don à Tabbayede la Couture de l'église de Saint-Mars-la- 
Bruyère, en présence de Hugues de Laval, Geoffroy de 
Theval et Guillaume de Glatigny. 

Vers le même temps, Patry de Chources et Mathilde, sa 
Temme, donnent a cette abbaye Téglise de Dodington, en 
Angleterre. 

En 1142, un autre Patry de Chources fonde Tabbaye de 
Tyronneau. 

On voit le nom de Payen de Chources sur la liste des sei- 
gneurs partis à la suite du sire de Mayenne, en 1158. 

Quelques années plus tard, un Payen de Chources, le même 
peut être que celui nommé aux croisades, donne à Tabbaye 
de la Couture les dimes du four et des moulins de Brûlon. 



Chources : d'argent à 8 burèles de gueules {Arm, Uni- 
versel.) {Arm. du Maine). 



DREUX 



SEIGNEURS DE CHATEAD-DU-LOIR 



ARCHIDIACONÉ ET DOYENNÉ DE CHATEAU-DU-LOIR 



Ire ET VII» CROISADES 



Le premier seigneur connu de Château-du-Loir est 
Hamon, surnommé du nom du fief, et marié k Hildeberge, de 
la maison de Bellesme. 

Robert Bouchard, fils d'HAMON, héritier du domaine (1067), 
n'eut qu'une fille, Mathilde, mariée h Hélie de La Flèche, et 
dont la fille unique, Eremrurge, épouse Foulques d'Anjou, 
depuis roi de Jérusalem. 

La seigneurie de Château-du-Loir, revenue à la -couronne, 
est donnée par Philippe-Auguste à Guillaume des Roches. 

Clémence des Roches, héritière du domaine, est mariée à 
Geoffroy IV, vicomte de Chateaudun, seigneur de Mondou- 
bleau et de Saint-Calais. 

En 1248, Geoffroy de Chateaudun, prêt à partir pour la 
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croisade, fait, du consentement de Clémence, sa femme, le 
partage de ses domaines entre ses enfants, et donne à Jeanne, 
sa fille aînée, la seigneurie de Chàleau-du-Loir. 

Jeanne, dame de Ghateau-du-Loir, est mariée à Jean, 
comte DE Montfort-l'Amaury, lequel suivit saint Louis à son 
voyage d'outre-mer et mourut eu Chypre l'an 1249. 

Leur fille Béatrix, dame de Chateau-du-Loir, est mariée 
à Robert IV de Dreux, de la maison de Dreux, dont deux 
membres se distinguèrent aux guerres des croisades ; savoir : 

Robert T'^du nom, comte de Beu,qui,au moment de partir 
pour la délivrance de la Terre-Sainte (1248), fit un acte 
d'accommodement avec Tabbé et les moines de Longponl (il/t/s. 
Je Fprsat7/es). 

Et Pierre de Dreux, dit Mauclerc, duc de Bretagne, qui 
prit la croix avec saint Loîjis,fut blessé à la Massoureen 1250; 
fait prisonnier et racheté en même temps que le roi de France, 
et mourut au retour, pendant la traversée, à la fin de mai 1250. 



Chateau-du-Loir : 



Des Roches : 
Chateaudun : 
Montfort-l'Amaury 

Dreux : 



de gueules écartelé d'argent, à la croix 
ancrée d'argent et de gueules de 
l'un en l'autre {Arm, du Mans). 

{Voyez des Boches), 

{Voyez Chateaudun). 

de gueules au lion d'argent, k la 
queue fourchue {Arm. duMainé). 

échiquelée d'or et d'azur, à la bordure 
engrêléc de gueules {Mus. de Vei*- 
sailles.) {Arm. du Maine). 



Tour, reste de l'ancien château, construit vers le x» siècle. 



-•oî»;o« 



ASSÉ-LE-RIBODL 



ARCHIDIACONÉ DE PASSAIS. — DOYENNÉ DE SILLÉ 






h* ET ll« CROISADES 



La paroisse d'Assé reçut son nom de la maison de Ribolé, 
fondatrice de Tabbaye de Champagne , des prieurés de Tennie, 
Saint-Pavin-des-Champs, Neuvillalais et Assé. 

En 1045, Guillaume d' Assé donne, avec Taulorisation de 
Geoffroy son frère, Téglise de cette paroisse k Tabbaye de 
Saint-Nicolas, donation' confirmée par le pape Eugène 111. 
{Cauvin^ Dic.) 

Et) 1081, Hubert Ribolf^ et sa femme Gloriande, pour 
s'acquitter d'un vœu fait pendant leur captivité en Angleterre, 
font des dons considérables à Tabbaye de la Couture. Les 
témoins de cette donation furent : 

Hubert, Geoffroy, Gui-rin et Foulques de Tenme, Hubert 
DE La Suze, Herbert de la Guierche et Guillaume de Tuci-' 
{Le Cormisier^ Histoire des Évêques du Mans), 

A répoquede la l^"* croisade, Aubry le Riboul, Guillaume 
Radray son frère, et Geoffroy le Sénéchal, aussi de la 
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maison d'Assé, suivent Godefroy de Bouillon au voyage de 
Jérusalem. 

C'est en 1126 que Foulques Ribolé et Béatrix, sa, femme, 
fondent le prieuré de Saint-Pavin-des-Champs. 

En li5S, Foulques ( le même peut-être), fondateur du 
prieuré de Saint-Pavin, prend la croix avec Louis et Henri de 
Ribolé, à la suite du sire de Mavenne. 

Enl188, un Foulques Ribolé fonde, de concert avec Eniie, 
sa femme, Tabbaye de Champagne, dotinée par eux aux reli- 
gieux de Tordre de Citeaux, du consentement de Hubert d*àssé, 
leur fils, de Béatrix, leur fille, et en présence de : 
JuHEL DE Mayenne. 
Hanelin de Chourges. 
Bernard de la Ferté. 
Raoul le Porc. 

Guillaume d'âssé, et autres chevaliers de marque. {Le Cor- 
vaisier.) 

Vers le xiii® siècle, Guillaume fonde le prieuré d'Assé et 
celui de Saint-Nicolas. 

La maison Ribolé d'Assé s'éteint à Alix, fille de Foulques 
Ribolé d'Assé et de Jeanne de Montejean. 

Unique héritière des seigneurs de Ribolé, Alix fait passer 
leurs domaines en la maison de Beaumanoir, par son mariage 
avec Jean I" de Beaumanoir. 



AssÉ-LE-RiBOUL : parti emmanché de sable et d'argent de 
8 pièces. {Arm. Universel, — Arm, du Maine.) 

Guillaume Radray d'Assé : de même au lambel (1) de 
gueules mancel. {Le Pmge.) 



[\) Lambcl, marque dislinctive des puînés. 
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Geoffroy le Sénéchal : emmanché de sable et d'argent de 
8 pièces au baston de gueules, en bessine besandé d*or (1). 
{LePaige.) ^ 



Ruines du château d'Âssé. des xr ou xii** siècles. 

Maison , au Mans , appelée Gour-d'Âssé ; demeure des 
anciens seigneurs de Ribolé (2). 

Eglise de Saint-Pavin-de-la-Cité, originairement chapelle 
de la maison seigneuriale, où se tenait la juridiction. 

(1) Bâton de gueules, péri en bande, chargé de besants d*or. 

(2) Entre la Grande-Rue et celle de Saint-Pavin. 
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dans le Sonnois; celui de Saint-PauMe-Vicomte, donné k 
Tabbaye de Séez, 1070. 

C'est à M ABiLLE qu'est attribuée la fondation d'une forte- 
resse à la Roche-Mabille, dont les ruines se voyaient encore 
au XVIII* siècle; et d'une ville, dont les portes murales se 
voyaient aussi à la même époque. 

Les histoires des croisades mentionnent Philippe de Mont- 
GOMMERY, parti à la suite de Robert de Normandie, en 1096, 
et mort à Autioche deux ans après; 

GuiLAUME et Gui, croisés en 1447, avec le Roi Louis-le- 
Jeune. 



MoNTGOMMERY : azur, au lion d'or, armé et lampassé d'ar- 
gent. {Musée de Versailles.) 



LA FERRIÈRE 



. ARCHIDIAGOiNÉ ET DOYENNÉ DE PASSAIS. 



l^ ET III« CROISADES 



Le fief de la Ferrière douDa son Dom à une famille, connue, 
dès le xr siècle, par Jean I*"", seigneur de ce domaine. 

Jean I""" eut cinq fils, qui furent : 

Guillaume, marié, en M 13, à Jeanne Maréchal. 

Geoffroy et Jean, qui vendirent le cbàtel et seigneurie de 
Meslé, pour faire, en 1095, le voyage de la Terre-Sainte. 

Henri et Josselin, qui suivirent Guillaume-le-Gonquérant 
en Angleterre, et s'établirent en ce dernier pays. 

Guillaume, Tatné des fils de Jean I^, eut, de son mariage 
avec Jeanne Maréchal : 

Roger, baron de la Perrière, qui, de son premier mariage 
avec Berthe de Humelin, eut Valéran, tige des seigneurs de 
la Ferrière; et d*un second mariage avec Jeanne Dindrai, eut 
Richard; lequel Richard, poursuivre en Terre-Sainte Ri^ 
CHARD d'Angleterre, vendit, en 1171, ses seigneuries de Saint- 
Front et de Bois-Thibault. 
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La Perrière : d'or, à 6 Ters de mulet d'azur, cloués d'ar- 
gent. {Le Paige.) 
— de vair plein. {Arm, ms.) 



MAILLÉ 



SEIGNEURS DE SÂINTGEORGES-DU-BOIS ET D'ENTRAMMES 



I», III« ET vue CROISADES 



La maison de Maillé, originaire de la Touraine, ou elle est 
connue dès le xi* siècle, posséda, dès cette époque aussi, des 
fiefs en la province du Maine. 

Le Paige donne la généalogie de cette maison, qui possé- 
dait, à son origine, la première baronnie de Touraine et avait 
droit de porter la bannière de cette province. 

Cette généalogie s'établit ainài : 

GiLDuiN de Maillé, marié à Agnès. 

Hardouin l" de Maillé, 1084, marié à Béatrix. 

jAcauELiN de Maillé, marié à Adelaîs. 

Hardooin il 

Hardouin IIL 

Hardouin IV, marié à Jeanne de Thooars. 

Hardouin V, marié à Jeanne de Bbaucay ; prit la croix à la 
suiie de saint Louis, en 1248. 
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Hardouin VI, en qm se continue la race de celle première 
branche des sires de Maillé. {Le Paige. ) 

Les historiens des croisades parlent des sires de Maillé, 
de la noble famille d'Anjou, qui, sans nul doute, appartien- 
nent à celte maison de Maillé ; ce sont : 

Foulques de Maillé, qui pritia croix en 1096. 

Jagqdelin de Maillé, chevalier du Temple, cité avec admi- 
ration par les chroniqueurs du temps, pour Théroïsme, pres- 
que surnaturel, qu'il déploya dans un combat soutenu, près de 
Nazareth, par cinq cents chevaliers de THôpital et du Tem- 
ple, contre toute Tarmée de Saladin, 1 187. 

Et enfin, en 1248, Hardouin V de Maillé, cité plus haut 
par rhistorien du Maine. 



De Maillé : d'or à 3 fasces ondées de gueules. ( Mvsée de 
Versailles.) 
Voyez Entrammes. 



GLINCHAMP 



SEIGNEURS DE CHAVIGNY ET DE SAINT-MARCEAU 



ARCHIDIACOiNÉ DE SONNOiS. DOYENNÉ DE BEAUMOiNT 



Ins ET VI !• CROISADES 

La maison de Clinchamp, originaire du Perche, ou elle 
tenait, dès le x*' siècle, un rang illustre, et depuis longtemps 
aussi établie au Maine, comme seigneurs de Saint-Marceau, 
remonte en cette dernière province, et par titres authentiques, 
jusqu'au xi® siècle, à Gervais de Clinchaiip, marié, en 1060, 
h Jeanne de maligorne ; de ce mariage naissent : 

François-Louis et Gautier. 

François-Louis, marié à Marie d'iNORANDEs, en 1092, 
en qui se continue la branche ainée de Clinchamp, et dont on 
établit ainsi la généalogie : 

Louis I*' de Clinchaiip, écuyer, marié à Louise de Laval, 
enH29. 

François I*"" de Clinchamp, écuyer, marié à Elisabeth de 
Ghoiseul, 1160. 
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Louis II dbGlinchamp, écuyer, marié à Marie de Matignon, 
en 1200. 

Marin de Glinghamp, écuyer, marié à Jacqueline de Lavar- 
DiN, 1227. 

Odo de Clinchamp, écuyer, qui fit ériger en comté la terre 
de Clinchamp, au Maine; marié à Marguerite de Beaumanoir, 
en 1265. 

Louis III, comte de Glinghanp, marié à Isarbau d'Aube- 
MARRE, en 1300(1). 

Au XI*" siècle, Gauthier, fils putné de Gervais, s'établit 
en Normandie; y fonde le fief de Glinchamp, dans la vicomte 
de Falaise, gardant Jes armes de sa maison, qui étaient alors 
d'argent à merlettes de gueules sans nombre (2); son fils, 
Gervais , ayant, dans un combat en Angleterre, sauvé la 
vie à GuiLLAUME-LE-GoNQUÉRANT, cc princc lui permit d'ajouter 
à son nom celui de Bellemare, et lui donna, pour blason, un 
gonfanon de gueules. 

Alain, fils de Gervais, prit part à la première croisade, et 
un autre sire de Glinghanp suivit le roi saint Louis en Pa- 
lestine. {Roger, — Pesche^ Dict,) 



Glinghanp, au Maine : d'argentà merlettes de gueules, sans 
nombre. 

Glinghanp, aux croisades : d'argent au gonfanon de gueules. 
{Généalogie de lamaison de Clinchamp. — Le Paigb. ) 

(1) Cette branche aînée de la maison de Clinchamp se perpétue jusqu'au 
xix« siècle. 

(2) Au XV* siècle, un cadet de la maison de Clinchamp réfluisit à 6 le 
nombre de merlettes de gueules, et coupa Técu d'une bande vivrée, aussi 
de gueules. 



GUÉRIN DE TENNIE 



TENNIE, ARCHIDIACONÉ DE PASSAIS, DOYENNÉ DE SILLÉ 



1» CROISADE 



Vers le x" siècle, un Guêrin, ou Garin, de Tennie, donne 
Téglise du lieu au monastère de la Couture, du Mans. 

GuÉRiN, seigneur de Tennie, suivit Robert de Normandie 
à la première croisade, s'y distingua par de beaux faits d'ar- 
mes et entra, un des premiers, dans la ville de Jérusalem. 
{Le Corvaisier.) 

Son fils, ayant quitté le parti du comte du Maine , pour 
suivre celui du duc de Normandie, fut dépossédé de ses biens 
par le seigneur suzerain, au profit de Foulques Ribolé. (1118.) 



GuÉRiN : d'or à la fasce de gueules. {Arm, univers.) 



Église du XI" siècle. 

Château flanqué de tours et percé de meurtrières. 



-oo^rf:o« 



VITRÉ 



1« II», 11I« ET Vie CROISADES 



Vitré, maison de Bretagne, établie au Maine dès le xii*' siè- 
cle, par alliance de Tristan de Vitré avec Ynoguen, dame de 

KOUGÈRES. 

Robert de Vitré, fils de Tristan, au retour de son voyage 
à Jérusalem, est fait prisonnier par Gui de Laval, qui, pour 
rançon, lui demande ses héritages. (1078.) — {Histoire de 
SabU.) 

Henri de Vitré est nommé parmi les seigneurs qui prirent 
la croix en 1 158. 

En 1 190, un seigneur du même nom suivit eu Terre-Sainte 
le roi Philippe-Auguste. 

En 1244, André de Vitré prend la croix; revenu une pre- 
mière fois de Palestine, il y retourne sous les ordres de Pierre 
DE Mauclerg, duc de Bretagne, en 1248. 

André fut tué à la bataille de la Massoure. {Musée de 
Versailles. ) 
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Vitré : de gueules au lion contourné d*argent, couronné de 
de même. {Musée de Vers. — Arm, univers, ) 
— de gueules au lion d'or. {Arm. du Mùfis.) 



CHEVILLÉ 



AftCHIDIACONÉ DE SABLÉ, DOYENNÉ DE BRULON 



I'« CROISADE 

Le bourg de Chevillé a donné son nom à une famille dont 
un membre, Foulques de Chevillé, assista, comme témoin, 
à Tacte de fondation du prieuré d'Âuvers par un seigneur 
d'Avoise, en 1016. 

En 1050, Geoffroy DE Chevillé est témoin aussi à l'acte 
de donation d'une dime accordée, par Geoffroy de Brûlon, à la 
même abbaye. 

Un manuscrit de la Bibliothèque impériale nomme un sire 
de Chevillé à la première croisade. (1096 à 1145.) 



Chevillé, au Maine : d'or, fasee de gueules; en chef, 3 roses 
de gueules cœurées d'or ; en pointe , ( croissant aussi de 
gueules. (Arm. du Maine,) 



Maison de la Barre, où se percevaient les droits seigneuriaux 
Maison dite de l'Hôpital, dans le bas bourg. 



-ooJO^Îoo- 



BRETEL (BRESTEL) 



DOMAINE SEIGNEURIAL. PAROISSE DE ROUESSÉFONTAINE. 
ARCHIDIACOiSK DE SONNOIS. DOYENNÉ DE FRESNAY. 



Ire CROISADE. 

La maison de Bretel, branche putnée de celle de Beaumont, 
tire son nom du fief de Bretel. 

Cette maison est fondatrice du prieuré de la Pelouze, à 
Lombron . 

En 1096, Guillaume de Bretel donne à Tabbaye de Saint- 
Vincent Téglise de Dangeul. 

En 1116, le même chevalier et Raoul de Beaumont rappor- 
tent de Jérusalem un morceau de la vraie croix, des pierres 
du mont des 01iviers,Mu jardin de Gethsémani, de la monta- 
gne du Calvaire et du tombeau du Christ. 



Bretel, Brestel : d*azur au lion d'or. {Arm, du Mans A 

— d'azur à 3 besants d'or. (Arm, univers.) 



Château de Brestel. 



BEAUFAY 



GRAND ARCHIDIACONÉ ET DOYENNÉ DE BALLON 



Ire CROISADE 



Dans Tactede donation deTéglisede Saint Léonard, dona- 
tion faite par Robekt db Bellesme, au profit des moines de 
Marmoutiers, on voit figurer, comme témoin, Guillaume de 
Beaufay. (1092.) - (LePaige.) 

Dans un manuscrit de la Bibliothèque impériale, on voit le 
nom d'un sire de Beaufay, au Maine, parmi les chevaliers qui 
prirent part k la première croisade. {Roger.) 

Plus tard, ISIS, on voit Gui de Gallande, chevalier de la 
paroisse de Beaufay, bienfaiteur deTéglise du Mans. 



---■'-<v. 






GARBONNEL 



MOULINS-LE-CARBONNËL, GRAiND ARCHIDIACONÉ. DOYENNÉ 

DE FRESNAY. 



I>e ET Ile CROISADES. 

La maison le Carbonnel, originaire de Normandie, alliée à 
celle de Moulins, connue dès le xi*" siècle et établie au Mans 
dès cette époque même, eut alors un de ses membres, Guil- 
laume LE Carbonnel, qui prit la croix en 1096, et suivit en 
Palestine le duc Robert de Normandie. {Histoire desÉvêques. 
— Histoire de Sablé.) 

A la deuxième croisade, il est fait mention de He!iri, Foul- 
ques et Rainold de Carbonnel, partis avec le sire de Mayenne, 
en 1158. 

Le Musée de Versailles cite Richard, Hue et Jean de Car- 
bonnel, comme ayant pris part aux croisades ; il ne signale 
aucune époque. {Mus, de Vers.) 



Carbonnel : coupé de gueules et d*azur, à 3 tourteaux 
d'hermine, 2 et 1. {Arm. univers. — Arm. du Maine.) 



6 



AVERTON 



PAROISSE DE L'ARCHIDIACONÉ DE PASSAIS. DOYENNÉ DE 

JAVRON 



l« ET m^ CROISADES 

il 00. Bouchard d'AvsRTON est témoin de la donation de 
l'église de Connerré, faite à Tabbaye de Saint-Vincent. 

Adrien et Louis d'AvERToif sont cités parmi les seigneurs 
du Maine qui prirent part à la première croisade. {Roger, 
Histoire des Croisades ; manuscrit de la Bibliothèque im- 
périale.) 

En 1189, Geoffroy d'Averton est cité dans une charte de 
Geoffroy de Mayenne. 



Averton : de gueules à 5 jumelles d'argent. {Arm. du 
Maine. ) 

Vieux château d'Averton, près le bourg. 



MONTENAY 



ARCHIDIACONÉ Dt LAVAL. DOYENNÉ D'ERNÉE 



P« ET II« CROISADES. 



Guillaume de Montenay suivit le duc Guillaume de Nor- 
mandie à la conquête de Jérusalem. [Histoire de Sablé. — 
Le Paige.) 

Un autre sire de Montenay, Maurice, suivit, en 1158, 
Geoffroy de Mayenne. {Hist, de Sablé.) 



Montenay : d'or à deux fasces d'azur, accompagnées de 
9 coquilles de gueules, 4, 3, 2. {Arm. univeî's. — Arm. du 
Mans.) 



FOUGÈRES DE LA RONGÈRE 



LA RONGÈrtE. ARCH[DIACONÉ ET DOYENNÉ DE LAVAL. 



II< ET VI« CROISADES. 

La maison de Fougères est coRnue dès le commencement 
du xir siècle par Raoul de Fougères, fondateur de l'abbaye 
de Savigny, en 1112. 

On trouve, sur la liste des seigneurs qui se croisèrent en 
1158, HuMPHROT ou Geoffroy de Fougères, fils de Guillaume, 
sire de la Rongère. 

Et sur la même liste : Henri de la Ronger^, seigneur de 
Saint-Sulpis. 

En 1176, la chronique de Savigny mentionne Raoul de 
Fougères; et en 1235, la même chronique dit qu'un Raoul 
DE Fougères fut armé chevalier par le roi saint Louis. {Hist. 
de Sablé, ) 

Au XIII* siècle, le domaine de la Rongère est vendu à 
Mathieu de Quatre-Barbes par Hardouin de Fougères. 



Fougères : d'azur au chef losange d'or et de gueules de 
2 traits. {Arm. du Maine.) 



LOUDON 



FIEF EN LA PAROISSE DE PARIGNÉ-L'ÉVÊQUE. ARCHIDIA- 
CONÉ UE CHATEAU-DU-LOIR. DOYENNÉ D'OIZÉ. 



Jl« CROISADE 



Le fief de Loudon a donné son nom à une maison, depuis 
longtemps éteinte, et dont deux membres, Robert et GuEn- 
RELET, suivirent, à la croisade de 1158, le sire Geoffroy de 
Mayenne. {Le Corvaisier.) 

La maison de Loudon possédait aussi la seigneurie du 
Tronchet, dans Tarchidiaconé de Passais, et pour laquelle, en 
1135, Hugues, seigneur de Loudon et du Tronchet, rend 
hommage à saint Bernard, abbé de Saint-Michel. {Cauvin, 

Diction. ) 
Ces seigneuries passent de la maison de Loudon en celle de 

Morin, par Talliance de Guillaume Morin et d'HeRSCENDE de 
Loudon, unique héritière du domaine de Loudon et du Tron- 
chet. {Le Corvaisier,) 
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LouDON : d'argent à 6 rosettes de gueules, 3, 2, 1. {Le 
Corvaisier, ) 



Restes de Tancien château du Tronchet. 



COESMES 



TERRE SEIGNEURIALE, AU CLOCHER D'ANCINNES. ARCHI- 
DIACONÉ ET DOYENNÉ DE SONNOIS. 



Il** CROISADE. 



En 1150^ Hugues de Coesmes est témoin de Tarrangement 
conclu entre les moines de Saint-Julien et ceux de Saint-Mar- 
tin de Séez, relatif aux limites de la paroisse d'Ancinnes. 

En 1158, Guillaume de Coesmes, Foulques, Mathieu, 
Gervais, Amaury, Barthélémy et Drogon, ses frères, font 
don de la cure d'Ancinnes au chapitre de Saint-Julien. 

Et YHistoire de Sablé nomme, dans la liste des seigneurs 
partis, à cette époque, à la suite du sire de Mayenne, Angel- 
BAUD DE Coesmes et Ëléazard, son fils. 

En 1334, Mathieu de Coesmes est sénéchal du duc de Bre- 
tagne et bailli de Bellesme. 

La maison de Coesmes posséda un grand nombre de fiefs en 
Anjou, au Perche et au Maine. 
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GoESNEs : d'or âti lion d'azur, armé et lampassé de gueules. 
{Arm, du Maine,) 



Restes du château dWncinnes, auquel était annexée la sei- 
gneurie (i). 

(i) Sert actuellement de cprps de ferme. 



■-(f^^-^-- 



LAGUERGHE0U6UIERGHE 



LA GUERCHE EN BRETAGNE. LA GUIERCHE, QUINTES DU 

MANS. 



\V CROISADE. 



On trouve à V Histoire de Sablé, sur la liste des croisés 
de 1158, Henri et Yves de l.v Guieuche. 

La même Histoire de Sablé, dans sa généalogie de la maison 
de'laGuierche, ne parle pas de ces deux chevaliers. 

Le Paige, dans Thistorique de la maison de la Guierche 
{Quintes du Mans), place les noms de Henri et Yves comme 
appartenant à cette maison. 

Voici ce qui est dit sur ces deux familles par les deux his- 
toriens cités (1). 

MAISON DE BRETAGNE. 

Sylvestre, seigneur de Pouancé, chef de la maison de la 
-Guierche. 
Geoffroy ^^ 

(l)Pcschc dit, à l'arliclc de La Guierche: «Nous persistons à croire, 
« <:ommc nous Pavons dik aux articles licillè et lioi's.sè-Ie-Sec, que lou<ï 
« les seij,meurs désig^nés sur la liste des croisés, avec Geoffroy de Mayenne, 
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Gautier Hay, marié à Basilie ; fondateur du prieuré de la 
Madelaine, 1094. 

Guillaume I"*, marié à Roberte de Vitré. 

Hugues, marié à Marquise de Graon. 

Geoffroy II. 

Guillaume II, fondateur du prieuré des chanoines de la 
Madelaine, 1206. 

Geoffroy III, marié à Emme de Ghateau-Gontier. 

Geoffroy IV, mort sans postérité. {Hist. de Sablé.) 

maison de la GUIERCHE ( QUINTES DU MANS ) 

Audran de la Guierche, témoin d'une convention relative 
k réglise du Mans, 1080. 

Herbert, fondateur de la chapelle du château, 1084 . 

Herbert II, fils du fondateur, en contestation avec les 
moines de la Couture, à Toccasion de la chapelle fondée par 
son père. 

Jean de la Guierche, signataire de l'acte de fondation du 
prieuré de Villaine, 1090. {Le Paige.) 

Julienne de la Guierche, veuve d'un seigneur d'Ânthenaise, 
fondatrice, dans son château, d'une chapellenie en Thonneur 
de la Vierge et de Tapôtre saint Jacques, 1276. {Cauvin,) 

« étaient du Bas-Maine et de la Bretagne, à très-peu près; et que ceux 
« du Haut-Maine, en petit nombre, les plus rapprochés à Touest, étaient 
« les seigneurs de Chcmiré, Malicorne, Chources, Assé. Nous pensons, par 
« conséquent, qu'il s*agit ici d'un seigneur de la ville de Guerche en Bre- 
« tagne, et non de cette commune-ci. » {Dict, topog,) 



MALICORNE 



BOURG ET PAROISSE DE L'ÂIIGUIDIACONÉ DE SABLÉ. 

DOYENNÉ DE CLERMONT. 



-•C*- 



Ih CROISADE 



La maison de Malicornc, que Ton croit originaire de TAn- 
jou, établie au Maine vers le xi*' siècle, donna son nom à un 
bourg de celte province. 

En 1060, Jeanne de Malicorne contracte alliance avec 
Gervais de Clinchamp, écuyer, ainsi qu'il est justifié par par- 
tage noble, reçu par Lenoir, notaire au Mans. {Généalogie de 
la maison de Clinchamp.) 

En 1080, Basile de Malicorne et sa femme, Serata, don- 
nent h l'abbaye de Saint-Aubin l'église de Saint-Sylveslre, de 
Malicorne. {Cauvin, Diction,) 

En 1097, Geoffroy de Malicorne termine un procès avec 
les moines de la Couture, en leur payant 45 sols de deniers. 

Vers le même temps, Hugues de Malicorne donne l'église 
de Pirmil à l'abbaye de Saint-Vincent et fonde le prieuré de 
Noyen. (1098.) 



02 ihUDES SUR LE MAINE. 

Un trouve, avant i090, dans un litre de l'abbaye de Saint- 
Aubin, d'Angers, un seigneur de Malicorne, du nom de Lonu> 
THON, et, après lui, des seigneurs du nom de Waudin. {Le 
Paige, ) 

En 1158, Thibaud de Malicorne et un des siens prennent la 
croix, à la suite de Geoffroy de Mayenne (I). 

Famille éteinte. 



Malicorne : de sable à trois poissons passant Tun sur Tau- 
tre. (Généalogie de la maison de Clinchamp.) 



(ï) Le domaine se retrouve, au xiv« siècle, dans la maison de Chourccs. 



ENÏRAMMES 



ARCHIDIACOiNÉ ET DOYENNÉ DE SABLÉ 



]!<> CROISADE 

Au XI" siècle, Hamon d'Entrammes est cité dans un carlu- 
laire des moines de Marmoutiers, touchant le difTérend exis- 
tant entre ces moines et ceux de la Couture, au sujet de Téglise 
de Saint-Macut, de Sablé. {Hist, de Sablé.) 

Le prieuré d'Entrammes est fondé par les seigneurs de ce 
domaine, vers le xi* ou le xii* siècle. 

En 1150, Robert d'Entrammes signe Tacte de fondation du 
prieuré d'Auvers-le-Hamon. 

Et en 1158, JossELiN et Ursin d'ENTRAMMEs prennent la 
croix avec le sire de Mayenne. 

L'abbaye de Port-Ringeart est fondée, en 1232, par Thi- 
BAUD, seigneur d'ENTiiAUMEs. 



Entrammes : d'or à 6 écussons de gueules, 3, 2, 1 
{Arm. ms.) 

Abbave du Port-Ringeart, 



DES ROCHES 



TERRE DU VENDOMOIS 



Ile ET IV' CROISADES 



La désignation des Roches appartient à plusieurs terres du 
Maine (1). 

Ménage, parlant de ia maison des Roches et rapportant 
plusieurs actes qui semblent relatifs aux membres de celte 
famille, la croit originaire du Vendômois. Il cite : Jean 
DES Roches, témoin de la fondation de Tabbaye de Ven- 
dôme (1040), et, aux époques suivantes, plusieurs seigneurs 
du nom de des Roches, qui figurent également dans plusieurs 
chartes. 

En 1212, un Raudoin des Roches, au moment de partir 
pour la Terre-Sainte, donne à l'hôpital Saint-Jean, d'Angers, 
20 sols de rente; le même seigneur des Roches donne une 
somme égale à Thôpital de Jérusalem, situé aussi à Angers. 

(1) Ghâtellenicau nord de Poncé; Terre seigneuriale près Saint-Saturnin; 
Terre féodale près de Sceaux. 
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Payen DES Roches, qui prit h croix en 1158, était-il de 
cette maison ? 



Des Roches, Anjou ou Vendômois : d'argent à la bande 
fuselée de gueules. {Ménage.) 



LANDIVI 



ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. DOYENiNÉ D'ERNÉE 



II** ET 1\> CROISADES 



Le fief de Landivi donna son nom à ses seigneurs. 
Dès 1096, on voit Grimoaldde Landivi. 
En 1105, Gui de Landivi fait don de trois masures à Tab- 
baye Blanche. 

En 1 158. Philippe approuve une fondation faite par Pierre 
de Saint-Hilaire, comte de Mortain. 

En 11o8^ Richard, Guillaume, Philippe et Robert pren- 
nent la croix avec Geoffroy de Mayenne. {Le Paige. — Hist, 
de Sablé. — (.auvin^ Diction, géog.) 

En 1195, on trouve, au nombre des chevaliers de l'armée 
navale, Jean dr Landivi. 

Les seigneurs de Landivi, bienfaiteurs de Tabbaye de Savi- 
gny, y avaient leur sépulture dans la chapelle de Sainte-Cathe- 
rine, où se voyaient leurs armes. 
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La seigneurie de cette maison, éteinte depuis longtemps, 
passa en celle de Scepeaux. 



Landivi : Bureléd'or et de gueules de 8 pièces. {Arm. du 
Maine, — Le Paige.) 



ANTENAISE 



CHAPELLE ANTENAISE. PAROISSE DE L'ARCHIDIACONÉ 

ET DOYENiNÉ DE SABLÉ. 



II« ET 11I<' CROISADES 



La maison d'Antenaise, dit un historien du Maine, est 
incontestablement « une des plus anciennes et des plus illus- 
« très de la province; ses membres, seigneurs delaCha- 
« pelle Antenaise, furent les fondateurs du prieuré de Bazou- 
« gers, bienfaiteurs de Tabbaye de Belle-Branche, fondée par 
« Robert de Sablé. » {Le Paige.) 

La maison d'Antenaise , originaire du Maine (1), remonte 
au x*" siècle, par Guillaume d'Antenaise , père d'HAMELiN, 
et fondateur de Tabbaye de Bazougers. 

En i050, GossELiN signe la charte portant donation du 
prieuré d'Auvers à Tahbaye de la Couture. 

En 1090, Hamelin assiste au jugement rendu par Gui de 
Laval en faveur de Tabbaye de Saint-Serge. 

Et sous répiscopat de Guillaume de Passavant, Fulcrand 

(1) D*Hozier la dit originaire de Normandie. 
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et Savary, son frère, donnent Téglise de Bazouges à Tabbaye 
de Saint-Vincent. 

Dans le catalogue des seigneurs qui suivirent, à la croisade ' 
de 1158, le sire de Mayenne, on lit les noms de Henri et 
Raoul d'àntenaise. 

En 1191, Hamelin et Geoffroy sont cités par les historiens 
des croisades : le premier, comme témoin dans une obligation 
per fidem. de 20 marcs, souscrite, au camp d'Acre, par Jean 
d'ândigné, sous la promesse etgarantiède Juhel de Mayenne. 

Le second, dans un acte passé à Joppé, au mois d'octobre 
même année. {Musée de Versailles.) 



d'Anienaise: d'argent à Taigle éployée de gueules. (Musée 

de Versailles.) 

— d'argent à la croix de gueules, cantonnée de 

4 roses pareilles. {Le Paige. — Arm. du 
Maine.) 

— d'argent à 3 jumelles de gueules. {Arm. 

universel.) 



BOIS-BÉRENGER 



TERRE SEIGNEURIALE. ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. 

CHEF-LIEU D'UiS DOYENNÉ. 



II* CROISADE 



Henbi de Bois-BfiRE:(GER , croisade de 11S8. {Hist.de 
SabU. ) 

Guillaume, de la même maison, figure, comme témoin, 
dans une charte de Juhel III de Mayenne, son seigneur suze- 
rain, en faveur deTabbaye A^ Marmoutiers. (Arm. du Maine,) 



Bois-Bérenger : d'argent à la bande de gueules. {Arm, du 
Maine.) 

Or, bande de gueules. {Nobl de Breta- 
gne) 



MARTIGNÉ 



ARCHUIACONÉ ET DOYENNÉ DE SABLÉ. 



1I« CROISADE 



Fief auquel fut attachée longtemps la seigneurie de paroisse. 
Gui de Martigné, croisade de 1158. {Histoire de Sable.) 



Martigné : d'azur à la quintefeuille d'or. {Armor. du 
Maine. ) 



Ancien château. 



MALMOUCHE DE S*^HILAIRE-DES-LANDES 

S^HILAIRE, ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. DOYENNÉ 

D'ERNÉE. 



Ile CROISADE. 

Au commencement du xii® siècle, la maison de Malmouche 
possédait la seigneurie de Saint-Hilaire-desLandes. {LePaige,) 

Vers cette époque, Drogon de Malmouche fait don à Tévë- 
que du Mans et à ses successeurs du droit de présenter l'église 
de Saint-Hilaire, hlaconditionquelui et ses enfants^ Drogon, 
Richard et Langelin de Malmouche, en jouiront pendant leur 
vie. {Le Corvaisier.) 

Il fait la même condition en résignant, entre les mains de 
révoque Hildebert, le droit de présenter l'église de Saint-Mar- 
tin-des-Loges. (1097 à H26.) 

Un Drogon de Malmouche, parent de Geoffroy de Mayenne, 
prend la croix, avec ce seigneur, en 1158. 

Gervais de Saint-Hilaire, cité sur la même liste des sei- 
gneurs croisés en 1158, est-il de cette maison? {Hist. de 
Sablé.) 

Malmouche : d'argent à 5 fusées de sable posées en fasce. 
{Àrm. ms.) 



HOTONNIÈRE - HAUTONNIÈRE 

PAROISSE DE F0U6BR0LLES. ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. 

DOYENNÉ D'ERNÉE. 



Ile CROISADE 

Le fief de la Hotonière a donné son nom à une famille con- 
nue dès le ix"* siècle, et qui, déjà à cette époque, tenait un 
rang distingué dans la province du Maine. (Le Paige.) 

Toutefois, rhistorien le Paige lui-même ne fait commen- 
cer la généalogie de cette maison qu'à Raoul P', bienfaiteur 
de Tabbaye de Savigny, et qui prit la croix, avec Geoffroy de 
Mayenne, en 1158. 

Guillaume (son fils) fait, en 1218, des dons considérables 
à Tabbaye de Fontaine-Daniel. 

Robert, fils de Guillaume, donne une terre et des fiefs à 
Savigny. (1239.) 

Et Raoul II, fils de Robert, ratifie les dons faits par ses 
aïeux (Ij. 

Hotonniêre : d'or au sautoir de sable cantonné de 4 étoiles 
de gueules. {Arm. du Maine.) 

(1) La maison de la Hotonnièrc s'éteint au XVIIle siècle, à Joseph, mort 
sans postérité. 

I »o^»{oq 
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GASTINES 

MANOIR FÉODAL AU S.-E. DES AULNEAUX. ARCHIDIAœNÉ 

DU MANS. DOYENNÉ DE SONNOIS 



II* CROISADE 



N... DR Gastines, croisade de 1138. {Hisl. de Sablé.) 



DESERTINES 



ARCHIDIACONÉ ET DOYENNÉ DE PASSAIS 



ll< CROISADE 



Foulques Desertincs, croisade de HSS.{Bist. de Sablé.) 



GÉRANS 



ARCHIDIAGONË D£ CHATEAU-DU-LOIR. DOYENNÉ D'OTZE 



II» CROISADE. 



Guillaume de Gérans, croisade de 1158. {Hist. de Sablé.) 



SAINT-BERTHEVIN 



ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. DOYENNÉ D'ERNÉE 



Il< CROISADE 



AuBERT et Hugues Pince de Saint-Bbrthevin , croisade 
de. 11 58. {Hist. de Sablé.) 



DES HAYES 



Paroisse en bas-Vendomois. Archidiaconé de Chàteau-du-Loir. 

Doyenné de Troo. 

Fief à Saint-Paul-le-Gautier. Archidiaconé de Passais. Doyenné de Sillé. 

Terre à l'Est de Tresson. Archidiaconé de Montfort. Doyenné 

de Saint-Galais. 

Terre et manoir féodal. Archidiaconé et Doyenné de Passais. 

Fief prés de Nuillé-le-Jalais. Archidiaconé et doyenné de Montfort. 



Ile CROISADE. 

On trouve dans les chartes et cartulaires des évèques du 
Mans : 

1"* en 1240, Maurice des Hayes, frère de Gervais de 
Pescherais (au doyenné de Montfort). 

2o En 4256, Pierre des Hayes, lequel cède une dime 
au chapitre du Mans. (Du doyenné de Troo.) 

On ignore à laquelle de ces localités appartient Hasselin 
DES Hayes, qui prit la croix en H5S. 



LA JAILLE 



DE SAINT-MARS-D'OUSTILLÉ. ARCHIOIAGONÉ DE CHATEAU 

DU-LOm. DOYENNÉ D'OIZÉ 



n« CROISADE 



ÂUBERT DE La Jaille, CFoisade de H 58. {Eisi- de Sablé,) 
Au xrii'' siècle, la maison de la Jaille possédait encore la 
seigneurie d'Oustillé ; une sentence est rendue, à cette époque 
(1312), par Guillaume DES Roches, sénéchal, entre Guillaume 
DE La Jaille, seigneur d'Oustillé, et le chapitre de TEglise du 
Mans. 



La Jaille : d'or au léopard lionne de gueules, accompagné 

de 5 coquilles d'azur, en orle. {Arm. du 
Maine.) 
— d'azur au lion d'argent. (Arm, ms.) 



BRÉGÉ 



ARCHIDIAGONÉ DE PASSAIS. DOYENNÉ DU MÊME NOM 



I]« CROISADE 

Geoffroy de Brécé. Croisade de 1158. 

Le nom de Brécé se trouve sur plusieurs actes; notamment 
au livre Rouge. {Recueil des droits des évêques du Mans,) 

On lit, à la date de 1314, Hector de Brecey. (Cauvin, 
Géog,) 



Brécé : d'argent à la bande d'azur, accostée de i lions de 
sable. {Arm, ms,) 



ORENGE 



TERRE SEIGNEURIALE PRÈS DE LAVAL. 



]I« CROISADE 



En 1151, Raoul d'Orenge est témoin dans une charte en 
faveur de Tabbaye de Savigni. {Cauvin.) 

En 1158, Guillaume d'Orenge accooipagne, en Judée, 
Geoffroy de Mayenne. 



Orenge : partie d'argent et de gueules, croissant de Tun en 
l'autre. {Arm, ms.) 



>cx>o-' 



GOUÉ 



PAROISSE DE FOUGEROLLES. ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. 

DOYENNÉ D'ERNÉE. 



\l^ ET YII*' CROISADES 



Le manoir féodal de Goué a donné son nom à une famille 
connue dès lex« siècle, et dont on établit ainsi la généalogie. 
Arnulphe, X* siècle. 
Heroult. 

Edmond, marié, en 1010, à Mahée de La Vauguyon. 
Robert I^', marié, en 1031, à Cécile deBellesme. 
Guillaume, marié 1** à Jeanne Duval, i? à Perronelle 

DUPLESSIS. 

Gorgon, marié, en 1102, à Catherine de Montillet. 

Robert II, marié à Emmine de La Perrière. 

Alain, marié à Denise d'Antenaise; bienfaiteur des abbayes 
de Fontaine-Daniel, de Clermont et de Lonlay. 

On trouve à la seconde croisade (1 158) Gosselin , Alain et 
Paulin de Goué. 

Et plus tard, Philippe, qui fit, avec saint Louis, le voyage 
d'outre-mer. {Le Paige.) 
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Alain de Goué eut de son mariage avec Denise d^Antenaise 
Galoran et Philippe, celui-là qui partit à la suite de saint 
Louis. 

Jean, fils de Galoran, fut valet tranchant de Philippe-le- 
Hardi (1). 



Goué : d'or au lion de gueules, surmonté d'une fleur de lis 
d'azur. {Arm. du Maine.) 

(1) Celte branche de la maison de Goué s'éteint en 1719, à Eug^énie de 
Baugy, mariée au marquis de Saint-Prix. 



PESGHESEDL(PESCHEUL) 

FIEF EN LA PAROISSE D'AVOISE. ARCHIDIACONÉ DE SABLÉ 

DOYENNÉ DE BRULON. 



-♦«^ 



11* CROISADE 



La seigneurie de la paroisse d^Xvoise était attachée au 
domaine de Pescheseul. 

Celte terre noble fut-elle donnée à Honmet de Champagne 
par Guillaume-le-Conquérant, lorsqu'il en reçut la seigneurie 

d'Avoise ? 

La terre de Pescheseul , déjà considérable k Tôrigine , se 
composa plus tard de plusieurs châtelienies. (Parce, Bailleul 
et Avoise.) 

On lit, sur la liste des seigneurs qui prirent la croix en 
1158,1e nom de Guillaume Pescheul. Tout fait présumer 
que ce devait être un des membres de la maison de Pescheseul, 
seigneurs du domaine de ce nom. 



Ruines du château féodal de Pescheseul. 



BEILLÉ 



ARCHIDLACONÉ ET DOYENNÉ DE MONTFORT 



Ile CROISADE 

GuÉRiN et Simon de Beillé, croisade de HS8, {HisL de 
Sablé. — LePaige.) 

Pesche signale cette traduction de Le Paige, Gartnus de 
Belleio, en Garin de Beillé, coname une erreur de nom ; 
Renouard, dit-il, traduit par Bailleul, et peut-être serait-il 
mieux d'écrire Ballée (archidiaconé et doyenné de Sablé). 



VAUTORTE 



ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. DOYENNÉ DERNÉE 



-•O^ 



n« CROISADE 



Hugues de Vautorte, croisade de 1158. 
11 y avait autrefois en Angleterre, dit Thistorien Ménage, 
une famille du nom de Vautorte. {Bist, de Sable,) 
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ANTOIGNÉ 



PAROISSE DU TRONCHET. ARCIIIDIACONÉ DE PASSAIS 

DOYENNÉ DE SILLÉ 



H*' CROISADE 

La maison de Morin, propriétaire des seigneuries de Lou- 
don et du Tronchet, au Maine, devint propriétaire encore du 
fiefd'Antoigné, parle mariage de Guillaume II avec Philip- 
pine d'Antoigné. (1223.) 

Un des ancêtres de Guillaume, du même nom que lui, est 
nommé parmi les seigneurs qui prirent la croix en 1158: 
Guillaume Morin. {Hist. de Sablé.) 



MoRiN d'Antoigné : d*or à 3 fasces de sinople. {Arm. univ. 
- Arm. du Maine.) 



Vieux château flanqué de tourelles, servant actuellement de 
corps de ferme. 



GREEZ-EN-BOUERE 

ARCHIDIACONÉ ET DOYENNÉ DE SABLÉ 



II* CROISADE 

Le fief de Gréez-en-Bouëre donna son nom à une famille 
maintenant éteinte. 

Guy de Gréez fut fondateur du prieuré de Saint-Loup, près 
Sablé. 

Louis et Olivier de Gréez, qui prirent la croix en H58, 
appartiennent-ils à cette maison ? 



Gréez, en Bretagne : d'azur fascé d'hermines, 3 étoiles d'or, 

2 en chef, i en pointe. {Manusc.) 
— d'azur fascé d'hermines , 3 étoiles 

d'argent. {Nobil. de Bret.) 



GHAPELLE-RAINSOIN 

ARCHIDIACONÉ ET DOYENNÉ DE SABLÉ. 



H* CROISADE 

Payen de la Ghapelle-Rainsoin, croisade de 1158. {Hist. 
de Sablé.) 



La Ghapelle-Rainsoin : de gueules à la croix d'or. {Arm, 
du Maine.) 



GIFFARD 



II« CROISADE 



AuBERT GiFFARD, CFoisade de 1158. {Hist, de SabU.) 



GiFFARD : paie d'or et de gueules de 6 pièces. {Arm. 
universeL) 



AVENEL 



1I« CROISADE 



Robert Avenël, croisade de 1158. {Hist. de Sablé.) 



AvENEL : de gueules à 3 aiglons d'argent. {Arm. univers. 
Nobil. de Bret.) 



BREE 



ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. DOYENNÉ D'ÉVRON 



]I« CROISADE 



La paroisse de Brée donna son nom à une famille, dont 
une branche se désignait sous le nom deFouiLLOUx. [Le Paige,) 

Les seigneurs de Brée tenaient un rang distingué dans la 
province du Maine. 

Eu 1188, Hubert de Brée, Jean du Fouilloux, et Gui son 
frère, prennent la croix avec Geoffroy de Mayenne. 

En 1199, Robert de Brée est donné, par HamelinTEnfant, 
comme piège de la paix conclue entre lui et Gui de Laval (1). 



Brée : burelé d'argent et d*azur de 8 pièces au lion de 
gueule brochant sur le topt. {Arm, universel.) 
— d'argent à 2 fasces de sable, au sautoir de gueules 
brochant sur le tout. [Arm. du Maine.) 



(i) Plèjîc. — Pleigc. — Caution. 
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Brée du Fou.illoux ffascé d^argent et d'azur de 6 pièces. 

{Arm. universel.) 
— fascé d'azur et d'argent de 6 pièces 

au lion brochant, armé, lampassé 
et couronné d'or. (Arm, du Maine,) 



Restes du château de Brée du x*" siècle. 



DES VAUX 



ARCHIDIACONÉ DE PASSAIS. DOYENNÉ DE JAVRON 



]I^ CROISADE 

La maison des Vaux, connue dès le xii'' siècle, par Radulfe 
DES Vaux (1110), fut bienfaitrice des abbayes de Savigni, 
Evron, Fontaine-Daniel. (Dom Lobineau.) 

Roland, que Ton croit fils de Radulfe, suivit Geoffroy de 
Mayenne, en 1158. {Hist. de Sablé.) 



Des Vaux : coupé de sable et d'argent, au lion de Tun en 
Tautre, armé et lampassé d'or. {Arm. univers. — Arm. du 
Maine.) 



LE PORC 



1I« CROISADE 



Raoul Le Porc, croisade de H58. {Hist. de Sablé,) 
Très-ancienne famille, et dont un descendant, deux siècles 
plus tard, est cité comme vaillant capitaine, dans une rencon- 
tre avec des soldats anglais. {Maine-et- Anjou.) 



Le Porc : d'or au sanglier de sable. {Arm. du Maine.) (1) 

(1) fi'Armorial universel donne les mômes armes à la maison de 
Porcelets, en Provence. 



GHAMAILLARD 

SEIGNEUR D'ANTENAISE 



II« CROISADE 



Roland de Chamaillard, de la maison de Beaumont et 
d'Antenaine, prit la croix en 1158. {Hist, de Sablé.) 



Chamaillard : chevronné d'or et de gueules de 8 pièces. 
(Arm. univers. — Arm. du Maifie.) 



^F^mm^^^^^ 



FONTENAY 

ARCHIDIACONÉ DE SABLÉ. DOYENiNË DE BRULOiN 



Ile CROISADE 



Jordan de Fontenay, croisade de 1158. (Uist. de Sablé.) 
La très-ancienne maison de Bastard est, dès le xi* siècle, 

en possession du fief de Fontenay ; mais on ne retrouve le nom 

de Bastard à aucun historien des croisades. 



Fontenay : d'argent à deux lions, léopardés de sable, armés, 
lampassés et couronnés d'or. {Arm. du Mans.) 



Château de Fontenay. 
Maison du grand Yilliers. 



MONT-ANGEVIN 

ARCHIDIÂGONÉ DE LAVAL. DOYENNÉ D'ERNÉE 



II» CROISADE 



Roland de Mont Angevin, croisade de 1158. {Hist. de 
Sablé. ) 



MONT-MILON 



TËRUE: seigneuriale. ARCHIDIACONI^. de LAVAL 

DOYENNÉ DK VALLON 



II< CROISADE 



Lancelin de Mont-Milon {Montmeî), croisade de 1 1 58.(^ts^ 
de Sablé.) 



GRENOUX 



PAROISSE DE L'ARCHIDIACONÉ ET DU DOYENNÉ DE LAVAL 



II' CROISADE 



Reginald Grenodx, croisade de 1158. {Bist. de Sablé.] 



GHEMIRE-LE-GAUDINd) 

ARCHIDIACONÉ DE SABLÉ. DOYENNÉ DE VALLON 



11« CROISADE 



Geoffroy, Hamelin et Hugues de Gheniré, croisade 
de 1158. {HisL de Sablé.) 



MOiNT-JEAN 

PAROISSE DE SILLÉ. LE-GUILLAUME. ARCHIDIACONÉ 

ET DOYENNÉ DE LAVAL. 



Ile CROISADE 

Le fief de Montjean donna son nom à une famille, dont 
plusieurs membres furent seigneurs d'Assé et de Sillé-le- 
Guillaume. 

Roland et Gui de Montjean, son frère, suivent en Palestine 
le sire de Mayenne, en 1 158. {Hist. de Sablé.) 

Famille éteinte (2). 



Montjean : losange d*or et de gueules. {Arm. du Maine.) 

{{) Pesche croit qu'il faut comprendre Chemiré-en-Charnie (archidiaconé 
de Sablé, doyenné de Brûlon). Ce dernier domaine, dit-il, avait probable- 
ment une famille de ce nom, puisque, en 130â, Héloîse de Chcmiré était 
abbesse d*Étival-en-Charnie. 

(2) Selon Ménage, Histoire de Sablée La seigneurie de Monijean passe 
en la maison de Craon, puis en celle de Laval. 



MONGIROULT 



TERRE SEIGNEURIALE DE SALNT - GERMAIN - D'AUXURRE 
ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. DOYENNÉ DE MAYENNE 



Ile CROISADE 



Geoffroy, Hugues, Gervais et Odon de Mongiroult, croi 
sade de 1 158. {Hist. de Sablé.) 



.{,-= o^. 



SAINT-PIERRE-DES-LANDES 



ARCHIDIACONÉ DE LAVAL. DOYENNÉ D'ERNÉB 



II< CROISADE 



GiRAUo DES Landes, croisade de 1158. {Hist. de Sablé.) 



GHANTRIGNÉ 



AliCHIDIACONÉ DE PASSAIS. DOYE\NÉ DE LASSAIS 



1I< CROISADE 



RoBEfiT DE Chaintrignê, cpoisade dc 1 158. {Hist. de Sablé.) 



=4*= 



BOESSÉ-LE-SEG 



ARCHIDIACONÉ DE MONTFORT. DOYENNÉ DE LA FERTÉ (1 



II« CROISADE 



JuiiEL deBoessé, croisade de 1 158. {Hist. de Sablé.) 

(i) Pcsche croit que ce doit être Boëssé du Bas-Maine. 



COSSÉ-LE-VIVIEN 



ARCHIDIACONÉ ET DOYENNÉ DE LAVAL 



II» ET VU' CROISADES 



Dès le xiii' siècle, on trouve la maison de Cossé établie au 
Maine, et tenant un rang illustre à la cour de France, où 
FiACRK DE GossÉ cst cité comme premier homme de logement 
de Philippe-Auguste. 

Roland de Cosse accompagne saint Louis à la septième 
croisade. {Maine^- Anjou.) 

Et tout fait présumer que le chevalier de ce nom, dont parle 
lé frère Jean, à la croisade de 1158, était de cette maison. 



CossÉ : de sable à 3 fasces d'or dentelées par le bas. {Mus. 
de Versailles.) 



CRAON 



ARCHIDIACONÉ D'OUTRE-MAIlNK. DOYEiNNÉ DE CRAON. 



l"", VI' ET VIII* CROISADES 



Le premier seigneur connu du domaine de Craon est Andrk, 
marié, en 941 , à Agnès, fille du comte d'Anjou. 

Après lui, viennent en ligne directe, selon les généalogies 
conservées par V Histoire de Sablé : 

Lisois-le- Vieux, x' siècle. 

SUHARD. 

GuÉRiN, dépossédé du domaine de Craon par Geoffroy 
Martel. 

Berthk, fille unique de Guérin, mariée une première fois 
à Robert de Vitré, et en deuxième mariage à Robert-le-Bour- 
GuiGNON, dont elle n'eut point d'enfant. 

EuNOGUEN DE ViTRÉ, fille néc du premier mariage de Berthe, 
est mariée à Renaud , fils aîné de Robert-lk-Bourguignon, 
né aussi d'un premier mariage. 

En Renauld, fondateur de l'église de Saint-Nicolas, 1096, 
commence la deuxième maison des seigneurs de Craon. 



138 ÉTUDES SUR LE MAINE. 

Cette deuxième maison, dite Craon-de-Nevers, se perpétue 
ainsi en ligne directe (toujours suivant V Histoire de Sablé) : 

Maurice I", marié à Tiphaine de Ghantocé, surnommée 

FÂNGUILLE. 

Maurice I", fondateur du prieuré de la Haie-aux-Bons- 
hommes, prend la croix en 1 158. 

Hugues, fils de Maurice, marié 1" à Agnès de Laval, et 

S"* à Marquise... 

Maurice II, marié à Isabeau de Meulan (ou de Beaumont), 
(fondateur du prieuré de la Haie-aux-Bonshommes, fait le 
voyage de Palestine comme soldat croisé, en H58. 

Maurice III, mort sans laisser de postérité. 

Amauri ^% son frère, sénéchal d'Anjou, marié k Jeanne des 
/, Roches, dame de Sablé, prend la croix en 1 220; appelé, par le 

pape Innocent IV, le Fort des forts, le Chef des chevaliers. 
Amauri 1" meurt en 1 226. 

Maurice, II« du nom, son fils, est marié à Jeanne... 

Amauri, II«du nom, marié à Yolande de Dreux, dame de 
Saint-Aubin, 1292, meurt sans postérité. 

Maurice V, frère d'Amauri II, devient seigneur de Craon ; 
marié à Isabeau de la Marche ; fut sénéchal dWujou 
en 1292. Ce Maurice prit part à la dernière croisade, son 
nom se trouve sur la liste des chevaliers de ïnôtel-le-Roy, en 
Palestine. (Joinville,) 

Maurice VI, sénéchal d'Anjou, comme Tavait été son père, 
fut marié k Mahaud de Malines, 1299. La chapelle de Saint- 
Jean-Baptiste fut fondée par ce seigneur, en 1282. 

Amauri III, marié l** k Isabelle de Sainte-Maure, et 2* k 
Béatrix de Coucy, eut du l*'' mariage Maurice VII, père lui- 
même d'AMAURi IV, mort sans postérité, comme sa sœur, 
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IsABEAu DE Craon , mariée successivement à Gui de Laval, 
Jean de Fauguernon et Louis de Sully. 

Ici s*éteigfîent les deux premières et illustres maisons de 
Craon. 



Graon : losange d'or et de gueules. {Arm, du Maine, — 
Musée de Versailles.) 

Pan de muraille, débris de l'ancienne forteresse construite 
en 846 par Lambert. 



D'ANDIGNÉ 



SEIGNEURS DE LA SAVONNIÈRE ( SAINT-GEORGES-DE-LA-CODÊE) 



ARCHIDIACONÉ DE CHATE\U-DU-LOIR. DOYENNÉ 

DE LA CHARTRE 



III« ET VII« CROISADES 



La maison d'ÂNOicNf^., originaire de TAnjou, noble et très- 
ancienne, se trouve établie au Maine, vers le xin^ siècle, et par 
la seigneurie de Savonniëres, dont elle était propriétaire alors, 
ainsi qu'il résulte d'un partage fait en 1230 entre Mathieu et 
Jean d'Andigné ; et aussi par Talliance du même Mathieu 
d'Andigné avec Yvonne de la maison de Laval. 

RousTAUD d'Andigné, Icur fils, épouse, en 1235, Madelaine 
de Vendôme. 

Geoffroy, fils de Roustaud, est marié à Marie de Rieux (1 ). 
{Le Paige.) 

(1) Celte branche de la maison d'Andigné a des descendants établis au 
Maine. 
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La maison d'Andigné compte plusieurs des siens aux 
guerres des croisades. 

Une charte datée d'Acre, en 1191, mentionne un emprunt 
fait par J» d'Andigné à un bourgeois de Pise, sous la garantie 
de J. DE Mayenne, et en présence des sires d'Antbnaise, des 
Champs, de Gaseneuve et de Musi, chevaliers. {Noblesse aux 
Croisades.) 

Une autre charte datée de Damiette, en novembre 1249, 
porte que Guillaume d'Andigné, chevalier, emprunte 45 livres 
tournois, sous la garantie d'Alphonse, comte de Poitiers, 
frère de saint Louis, pour subvenir aux frais du voyage fait 
en Terre-Sainte par Guillaume d'Andigné, à la suite du prince. 
{Musée de V&rsailles.) 



D'argent à 3 aigles de gueules becquées et onglées d'azur, 
les vols abaissés et posés 2 et 1. {Arm, universel, — Arm. 
du Maine.) 



QUATRE -BARBE s 



SEIGNEURS DE LA RONGERE 



LA RONGËRE. ARCHIDIACONÉ ET DOYENNÉ DE LAVAL 



-•o^ 



111% V« ET Vile CROISADES 

La maison de Quatre-Barbes, originaire de TAnjou, se 
trouve, dès le xiii'' siècle, établie au Maine par Tacquisition 
de plusieurs fiefs, entre autres celui de la Rongëre, acheté, en 
1293, deHardouin de Fougères. {Le Paige.) 

A Tépoque de la troisième croisade, Guillaume de Quatre- 
Barbes est nommé dans une charte de garantie donnée devant 
Acre, en 1191, à des marchands génois, par Geoffroy de 
Mayenne, pour sommes prêtées à Guillaume de Quatre- 
Barbes et à trois autres chevaliers. 

En 1218 (cinquième croisade), Foulques de Quatre- 
Barbes fait un testament, avant de partir pour la Terre- 
Sainte. 

Et en octobre 1249, Hugues de Quatre-Barbes, par un 
acte daté de Damiette, donne quittance à un marchand de 
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Gènes, d'une somme de 400 livres tournois, accordée à lui, 
Hugues, par Charles d'Anjou, pour prix de ses services en 
Terre-Sainte. {Mus. de Vers.) 



Quatre-Barbes : de sable, à la bande d'argent, côtoyée de 
2 cotices de même. {Arm, univers. — Arm. du Maine. — 
Musée de Versailles. ) 



BEAUVAU 



SEIGNEURS DE JARZÉ ET DE BEAUVAU 



llle CROISADE 



La maison de Beauvau, originaire deTÂnjou, etdonl. les 
armes se voient sur les vitraux de l'abbaye d'Evron , est con- 
nue au Maine dès le xi"" siècle, par Geoffroy, seigneur de 
Jarzé et de Beauvau, en 1060. 

À rhistoire de Sablé, la généalogie des seigneurs de Jarzé 
est établie ainsi : 

Jean, fils de Geoffroy I". 

Geoffroy IL 

Foulques. 

Raoul, dernier de cette branche. 

Les historiens des croisades citent Foulques de Beauvau, 
qui suivit son seigneur, Richard d'Angleterre, en Palestine, 
et y prêta sa garantie à plusieurs chevaliers angevins, ses 
compatriotes, pour un emprunt de 200 marcs d'argent, fait à 
des marchands de Pise ; somme dont Riguard se porta garant 
pour Foulques de Beauvau, mort avant d'avoir pu acquitter 
celle dette. {Mus. de Vers,) 
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Les seigneurs pour qui Foulques donna lui-même sa 
garantie étaient : 
Jean de Ghamp-Ghevrier. 
Barthélémy des Monts. 
Thibauld des Esgotais. 

ROTROD de MoNTAIGU. 

Harduir de la Porte. 
Hervé de Broc. 
Bouchard dit le Maire. 



Beauvau : écu en bannière, d'azur à 4 lions de gueules 
cantonnés, armés, couronnés et lampassés d'or. {Mus. de 
Vers.) 



GHATEAUDUN ET GLERMONT 



SEIGNEURS DE SAINT-CALAIS 



ARCHIDIACONÉ DE MONTFORT. DOYENNÉ DE SAIXT-CALAIS 



-•O^ 



IIP ET VIÏ« CROISADES 

Saint-Galais, très-ancienane baronnie, donna son nom à 
une famille, dont un membre, Guillaume de Saint-Galais, 
bâtit le château féodal sur la rive droite de TAnille, de 1015 
à 1036. 

Après cette famille, éteinte vers la fin du xri° siècle, le do- 
maine, annexé à la baronnie de Mondoubleau, passe à la mai- 
son de Ghâteaudun, par le mariage d'Âvoise, dame de Mon- 
doubleau , avec Geoffroy IV de Ghâteaudun. {Maine et 
Anjou.) 

Geoffroy IV, vicomte de Ghâteaudun, part a la suite du roi 
SAINT Louis pour le voyage de Palestine, léguant par testa- 
ment le domaine de Saint-Galais à sa fille Glémence, mariée à 
Robert de Dreux (1248), qui, lui-même, prit la croix 
en 1248. 
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De ces maisons de Ghateaudun et de Dreux, le fief de Saint- 
Calais passe par alliance en celle de Glermont de NESLE,lâ74. 

La maison de Glermont, originaire du Beauvoisis, établie 
au Maine vers cette époque, compte aussi des ancêtres aux 
croisades de Palestine. Raoul I""^ du nom, comte de Glermont 
en Beauvoisis, accompagna Philippe-Auguste en Orient, et 
fut tué au siège d'Acre en 11 9 f . 



Ghateaudun : losange d'or et de gueules, au bâton d'argent 
en bande. {Haine et Anjou,) 

Dreux : échiqueté d'or et d'azur, h la bordure de gueules. 

Glermont : de gueules, semé de trèfles d'or, à deux bars 
adossés de même. {Musée de Vei'sailles. — Arm. du 
Maine.) 



G bateau féodal du X^ siècle. 



BRIENNE 



SEIGNEURS DE BEAUMONT-LE-VICOMTE 



IIlS IV ET VI^ CROISADES 

Au XIII'' siècle, la vicomte de Beaumont passe en la maison 
de Brienne, par le mariage de Louis, fils de Jean, roi de Jé- 
rusalem, avec Agnès, dame de Beaumont. 

Dès les premières croisades, on voit figurer les noms des 
sires de Brienne. 

André, tué à la bataille d'Acre, en 1191. 

Erard, qui, de 1195 à 1198, fit le voyage de la Terre- 
Sainte. 

Depuis Talliance de la maison de Brienne, avec celle de 
Beaumont, on voit encore aux guerres de Palestine : 

Henri, mort en Egypte, en 1280. 

Erard, parti à la suite du roi saint Louis, à la septième 
croisade. 

Et Gauthier, comte de Jaffa, qui suivit aussi le roi à cette 
même expédition. 



Brienne : semé de paillettes au lion de même, brochant sur 
le tout. {Arm. univers, — Arm. du Maine.) 



MONTFORT . 



ARCHIDUCONÉ ET DOYENNÉ DU MÊME NOM 



vie CROISADE 



RoTROu III, chevalier banDeret, seigneur de Montfortet d 
Vibraye, de la maison de Bellesme, comptait des soldats 
croisés parmi ses ancêtres ; on lit aux historiens des croi- 
sades : 

RoTRou II, comte du Perche, seigneur de Mortagne, partit 
en 1096, lors de la première croisade, k la suite de Robert 

DE NORMANDIB (1). 

RoTRou III, du Perche , partit pour Jérusalem avec son 
frère Geoffroy III, en 1190. Rotrou mourut au siège d'Acre, 
Tannée suivante. 

Etienne, cinquième fils de Rotrou III, prend la croix en 
1200, se rend à Gonstantinople, puis en Syrie; en 1204 est 
fait duc de Philadelphie par Baudouin, roi de Jérusalem ; est 
tué à la bataille d'Ândrinople, 1205. 

Rotrou III, seigneur de Montfort, descendant de ces che- 

(1) Revenu une première fois, après la prise de Jérusalem, Rotrou 
retourna une seconde fois en Palestine, à la suite du duc Robert ( Bôn- 
donnet.) 



140 ÉTUDES SUR LE HAINE. 

valiers, prêt h partir lui-même pour la Terre-Sainte (sixième 
croisade), est obligé, pour subvenir aux frais du voyage, d'en- 
gager aux moines de Marmoutiers des dîmes à prélever sur plu- 
sieurs de ses fiefs, et passe avec ces religieux un contrat de 
500 livres tournois, pour somme égale prêtée par eux. 

La généalogie des sires de Rotrou , seigneurs au Maine, 
s'établit ainsi : 

1092. RoTRou !•', seigneur de Monifort, fondateur du châ- 
teau féodal ; fils de Rotrou !•', comte du Perche. 

1140. RoTROu II, de Montfort, fondateur de Tabbaye de 
Saint-Laurent, au Gué de Launay. 

1189. RoTROu III, qui prit la croix en 1336. Bienfaiteur 
delà même abbaye, de Saint-Laurent, à laquelle il aban- 
donne plusieurs droits sur les fiefs de Souday et de Vibraye. 
Confirme rétablissement du Prieuré de Pont-de-Gennes, et 
fonde la maison-^Dieu de Montfort, lui abandonnant des dîmes 
en vin et en blé sur le fief de la Bruyère. (Le Corvaisier.) 

1239. RoTRou IV, dernier de la maison de Rotrou, dont 
la fille et unique héritière, mariée h Parthenay l'Archevêque, 
porte les héritages paternels en cette dernière maison. 



RoTROu DE Montfort : d'argent à 2 chevrons de gueules. 
{Arm. du Maine,) 



AVAUGOUR 



ARCHIDIACONÉ ET DOYENNÉ DE PASSAIS 



-•-?♦- 



VII« CROISADE 



Henri d'Avaugour , II* du nom, marié à Marguerite de 
Mayenne, fille de Juhel III, fait, en 4249, le voyage de Pales- 
tine, à la suite du roi saint Louis. 

Au retour de cette croisade, Henri d'Avaugour, veuf, sans 
doute, de Marguerite de Mayenne, prit en Italie Thabit de 
Saint-François des mains de saint Bonaventure, et mourut à 
Dinan, en 1281, dans un monastère de cet ordre de Saint- 
François, monastère bâti par lui, et appelé Notre-Dame des 
Vertus. 

Alain d'Avaugour, fils de Henri, marié à Marie de Beau- 
mont, devint, en 1256, seigneur de Mayenne, comme héritier 
d'IsABEAu DE Mayenne, sa tante, morte sans postérité. 

Après Henri III d'Avaugour, marié à Marie deBrienne, et 
Henri IV, son fils, marié à Jeanne d'Harcourt, s'éteint le 
nom de cette branche d'Avaugour; Henri IV, le dernier du 
nom, ne laissant que trois filles, Marguerite, mariée à Alain 
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DE Rohan; Isabeau, mariée à Geoffroy de Chateaubriand ; 
et Jeanne, mariée à Gui. de Bretagne, comte de Pen- 

THIÈVRE. 



AvAUGOuR : d'argent , au chef de gueules. ( Arm. du 
Maine.) 



BÉLIN 



GBRVAIS-EN-BÉLIN. ARCHIDIACONÉ DE CEIATEAU-DU-LOIR 

DOYENNÉ D'OYSSÉ 



V1I« CROISADE 



Fief d'une origine très-ancienne, et qui donna son nom 
à toute une contrée appelée le Bélinois; conoprenant les 
paroisses de Saint-Ouën , Moncé, Laigné, Teloché, Saint- 
Biez, etc. 

Les premiers seigneurs connus de Bélin sont Baudoin et 
Gui de Bélin, qui suivirent saint Louis au voyage de Pales- 
tine, en 1380. L'un devint sénéchal, et l'autre connétable de 
Chypre. 

Guillaume d'Orne ou d'Oukne, qui en 1250 devient sei- 
gneur de Bélin ; et après lui, André d'Averton, succédèrent à 
cette première maison de Bélin, éteinte dès le xiii*' siècle. 



r 



GOURTARVEL 



FIEF DU BOURG DU MONT-SAINT-JEAN. ARCHIDIACONÉ 
DE PASSAIS. DOYENNÉ DESILLÊ 



vile CROISADE 



La tradition donne pour auteur de la maison de Gourtarvel 
Raoul, palrice romain. 

Les historiographes de la province du Maine disent que le 
plus ancien seigneur du fief de Gourtarvel, connu par titres 
authentiques, est Geoffroy I'"', qui, eu 1253, fit don aux 
moines de Ghampagne de deux sols de rente sur le moulin de 
Gohardi, de la paroisse de Rouèz ; on trouve, dans Téglise de 
Mont-Saint-Jean, d'une date déjà très-reculée, les armes de 
la maison de Gourtalvert (Gourtarvel). {LePaige. — Pesche.) 

Geoffroy de Gourtarvel partit pour la Palestine , à la 
suite et à la solde du comte Gharles d'Anjou. Une charte datée 
de Damiette, de Tan 1249, porte quittance, aux noms de Geof- 
froy de Gourtarvel, Pierre Horé et Guillaume Gorberie, 
de la somme de 400 livres tournois, prix d'une année de solde 
desdits chevaliers, et à eux payée au nom de Gharles d'Anjou 
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par un marchand de Gênes, ArunoFiIio,di Portufino. {Musée 
de Versailles.) 



GouRTARYEL : d'a2ur,au sautoif d'or cantonné de 16 losanges 
de même, rangés 3 el 1, dans le sens de Torlc. {Arm, univers. 
— Arm. du Maine.) 



Restes du château féodal de Courtarvel, pans de murs, bas- 
tions, etc. 

Ruines d'un vieux château, près de Tétang des Deiïais. 
Eglise de Mont-Saint-Jean. 



■ ■ » y 
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JUPILLES 



ARCHIDIACOiNÉ Db! SONNOIS. DOYENNÉ DE FRESNAY 



Vn« CROISADE 



Les premiers possesseurs connus du domaine de Jupilles 
sont, au xrir siècle, Philippot ctGERVAis,donlon ne retrouve 
plus la lignée, jusqu'en 1227. 

A cette époque, on voit un Guillaume de Jupilles, père de 
Raoul, qui lui-même eut pour fils : 

Gauthier, Robert, Guillaume et Olivier. 

Raoul et son fils Gauthier (appelé quelquefois Guithier) 
suivent en Palestine le roi saint Louis, et sont cités, comme 
chevaliers deVhostel le Roy, {Joinville.) 

Gauthier resté au service du roi de Jérusalem, laisse la 
j^estion de ses biens de France à ses frères Robert et 
Olivier. 

Le roi saint Louis, pour reconnaître une cession faite au 
profit de la couronne par les seigneurs de- Jupilles, dans leur 
châtellenie de la Ferté-Alais, donne, en juin 1269, à son cher 
et fidèle écuyer, Raoul de Jupilles, 6 livres de monnaie 
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parisis, à prendre sur la prévôté d*Alençon (4). {Pesche, 
Dictionnaire.) 



JupiLLES : parti emmanché d*hermines et de gueules. {Ar^n. 
univers, — Arm, du Mans.) 
Château de Jupilles. 

(1 ) Rente perçue jusqu'à la Révolution, par rinicrroédiaire des chafielains 
des chapelles deSaLnle-Gatherine et de Saint-Louis, du château de Jupilles. 
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ERRATA. 



• « 



Article MONTENAY , avant-dernière ligne , après ces 
mots : coquilles de gueules, au lieu de 4, 3, 3, lisez : 4, "2, 3. 

Page 16, 19^- ligne, au lieu de: Raoul irANTENAlNE, 
Usez: D'ANTENAISE. 

Article BRIENNE, aux deux dernières lignes les armoiries 
sont ainsi rectifiées : d'azur semé de billettes d'or, au lion de 
même brochanlsurle tout. {Arm, univers. - Ann du Maine.) 
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